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LE PRÉSIDENT VA BIEN

Condor met le cap sur 
la transition énergétique 

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a été
admis hier dans une unité de
soins spécialisés de l'hôpital

militaire de Ain Naâdja à Alger.
Ayant été en contact avec des

personnes suspectées
porteuses du virus du Covid-
19, le président Tebboune a
été placé il y a cinq jours en

isolement et se trouve
désormais à l’hôpital où son

état de santé ne prête à
aucune inquiétude, selon la

même source. Page 3
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MAWLID ENNABAOUI

Lorsque la pandémie
bouleverse les coutumes

Contrairement aux années précédentes, la crise sanitaire impose aux Algériens une commémoration
du Mawlid ennabaoui dans la sobriété et le strict respect des mesures d’hygiène. Entre célébration

spirituelle et aspect festif, l’anniversaire de la naissance du prophète Mohammed (QSSSL) est malgré
tout fêté dans toutes les régions du pays comme « l’exige » la tradition. 

Les familles doivent s’organiser pour
célébrer « Ce Mouloud » dans une
grande quiétude, conscientes de la

nouvelle cohabitation avec le virus (covid-
19). Dans les marchés de la capitale, des
hommes et des femmes font leurs emplettes
en vue des préparatifs de la veillée du
« Mouloud » appelé communément
« aâchat el mouloude ». Comme le rappelle
Zoulikha, une sexagénaire rencontrée dans
une boucherie dans le mythique quartier
révolutionnaire de Belouizdad (ex-Bel-
court). « Tous les ans je prépare, aâchat el
mouloud, moi-même. Contrairement à
l’année dernière, ce soir je vais surprendre
ma famille par ma spécialité, la « Racheta »
faite maison, dont tout le monde en raffo-
le ! » poursuit notre interlocutrice qui ne
laisse rien au hasard. A propos de la situa-
tion sanitaire, la grand-mère
explique qu’une organisation s’impose :
« J’ai prévenu mes enfants et petit enfants
qu’il n’y aura pas de bisou et pas de
câlin ! » et ajoute « La célébration de la
naissance de notre prophète (QSSSL) est
un évènement à transmettre à notre descen-
dance dans une ambiance spirituelle. » Afin
d’éviter la contamination hadja zoulikha
ajoute : « j’ai réaménagé le salon et la salle
à manger en mettant à la disposition de mes
deux fils et leurs épouses ainsi qu’à leur
quatre enfants deux grandes tables pour
que les distanciations soient respectées
et … la racheta dégustée. »
Ce rendez-vous traditionnel est dans la
majeure partie des cas, une occasion de
regroupements familiaux. Les proches sont
appelés à se réunir pour un partage de sou-
venirs, échange de discussions autour d’un
repas préparé souvent par la grande
« mama ». Quant aux plus jeunes, c’est plu-
tôt le côté explosif » du mawlid qui les
amusent. Manipulation de pétards,
« bombes », fusées, feux d’artifices et
autres jeux pyrotechniques jusqu’à une
heure tardive de la nuit.
En outre, cette belle tradition tant attendue
par les plus petits, n’est certainement pas
vécue pareillement par tous, comme nous

l’explique Karima de Hussein-Dey et mère
de deux enfants. « Le manque d’espace
dans l’appartement de nos parents, ainsi
que le danger de la contamination, freinent
les rassemblements, contrairement aux
années précédentes », a-t-elle dit.
Quant à Hanifa, native de la Casbah, la
vielle ville d’Alger, rencontrée au marché
couvert « Nelson » de Bab El Oued affirme
: « il y a plus de 50 ans, la fête du Mawlid
Ennabaoui était beaucoup plus une affaire
d’enfants.  Après le repas, en général une
rechta au poulet, on réunissait tous les
petits de la « douira » pour enduire leurs
mains de henné. »Et ajouter : « pendant la
nuit, dans chaque pièce on allumait une
petite bougie, colorée et fine, dont la flam-
me vacillante éclairait, nos chambres ».
Conclut la septuagénaire avec le sourire en
coin, comme pour nous dire que cette
époque est révolue à jamais. 
Pour Lila, habitant à Oued Romane, cette

célébration est un véritable retour aux
sources.
Cette quadragénaire, ex-enseignante de
lycée, mère de 3 enfants témoigne sous
bavette : « Pendant les fêtes, notamment
« El Mouloud », je me dirige « tout de go »
à la cuisine ! En général, je prépare pour le
premier jour l’incontournable « rechta »,
un plat traditionnel algérois par excellence
et qui est savouré par tous. En revanche,
pour le deuxième jour, je choisis la succu-
lente « chakhchoukha besskria », ou
feuilles de m’semen en sauce rouge avec
des légumes ». La jeune maman explique
en outre qu’elle vient juste de déménager
dans sa nouvelle maison, mais malheureu-
sement, dit-elle, « en cette période de coro-
navirus il est impossible de fêter ce mou-
loud en famille, alors j’ai décidé de faire un
grand dîner que je ferai livrer à mes
proches, il faut éviter les réunions fami-
liales ! ». Amel Saïdi

GHARDAÏA 

Les feux d’artifices, une denrée rare
CHAQUE  année en pareille période, tous les coins et recoins, la
plupart des grandes rues et dans les places du marché, c’est une
véritable foire aux produits pyrotechniques qui se tient à Ghar-
daïa. Or, cette année, et à trois jours de la fête du Mawlid Enna-
baoui, les vendeurs à la sauvette se font rares et les gens ne sem-
blent pas enthousiastes pour acheter des pétards ou des feux
d’artifices comme ils le faisaient auparavant. 
Selon des échos recueillis auprès de plusieurs habitants de la
vallée du M’zab la crise économique qui touche les familles et
les dépenses engendrées par la rentrée scolaire, conjuguée à la
défection de certains importateurs (pourtant les pétards sont
interdits d’entrée sur le territoire national) se sont tournés vers
d’autres créneaux.  La marge bénéficiaire des produits pyrotech-
niques s’est rétrécie et ne semble pas attirer les petits vendeurs
tandis que les services de sécurité ont intensifié leurs descentes
à Ghardaïa en se livrant à une campagne acharnée contre ce
commerce dangereux. C’est ce qui a rendu les pétards rares
pourtant prisés par les enfants.  Ainsi, 28.884 cartouches de ces
pétards qui ont été saisis à la Daïra de Metlili. Mais, quelle que
soit la raison invoquée, nous ne pouvons que nous en réjouir.
Car par le passé, l’Algérien généralement dépensait des fortunes
durant la semaine du Mawlid, juste pour faire éclater des mil-
lions de pétards et des ballons, causant souvent des dégâts

incommensurables tant aux personnes qu’aux biens. En effet,
chaque année, à l’échelle nationale, ils sont des centaines à
perdre un œil, à subir des brûlures diverses sur le corps alors que
d’autres voient leurs maisons ou leurs commerces partir en
fumée à cause d’un pétard ou d’une fusée qui a causé un incen-
die incontrôlable. 
D’un autre côté, nous savons tous que les produits pyrotecniques
sont interdits en Algérie mais aucune autorité n’a cru bon de
mettre fin à ce commerce qui se pratique au grand jour, puisque
les vendeurs ne se cachent même pas et font tout pour que leurs
étals soient visibles de loin, afin d’attirer le client. En plus, nous
avons aussi tous remarqué que chaque année en cette période du
Mawlid, les informations nous présentent des reportages mon-
trant les séquelles indélébiles causées par des pétards. Ici, c’est
un enfant qui a perdu un œil ou un doigt. Là-bas, c’est d’autres
gamins qui ont subi des blessures fortes graves. 
Malheureusement, même si des appels se sont multipliés par les
différents services de sécurité pour empêcher la vente de ces
pétards, en plus des appels diffusés sur les ondes des radios aux
citoyens pour «faire attention», personne n’a osé dire que ces
produits sont entrés illégalement en Algérie et qu’il faudrait à
tout prix rechercher les trafiquants délinquants pour les punir.
De Ghardaïa, Aissa Hadj Daoud

MANQUE DE
LIQUIDITÉ FAIT 
DES VICTIMES 
Mort d’un retraité
devant la poste à
Annaba 
LE MANQUE  de liquidité à tra-
vers les bureaux de postes com-
mence à faire des victimes. Un
retraité, venu pour retirer sa pen-
sion, est mort à force d’attente
devant la grande poste d’Anna-
ba. Selon ses proches, le vieil
homme s’était levé tôt dans la
matinée de lundi pour se diriger
vers la recette postale. Après
avoir pris « un ticket » confec-
tionné par des particuliers en
attente de paiement, il s’était
retiré dans un coin avec l’espoir
d’entendre crier son numéro.
Après cinq heures de longue
attente, n’en pouvant plus, il
s’écroule par terre raide mort,
victime d’une crise cardiaque. 
Ce drame n’est pas le premier,
selon des témoignages. Chaque
jour, il est rapporté des drames
similaires dans les longues files
d’attente devant les bureaux de
poste. Le manque de liquidité,
devenu un problème insurmon-
table, commence à prendre des
proportions inquiétantes, voire
dangereuses. 
Pas plus tard que dimanche der-
nier, plusieurs centaines de per-
sonnes ont bloqué la rue Zighout
Youcef, lieu de la Grande Poste
et à quelques mètres du siège de
la wilaya, pour protester contre
le manque de liquidité. Il a fallu
l’intervention du wali d’Annaba,
Djamel-Eddine Berimi, avec la
Banque d’Algérie d’Annaba
pour débloquer immédiatement
160 millions de dinars pour pro-
céder aux paiements des retraites
ou autres dans les bureaux de
postes de la ville. 
Jusqu’à hier, l’ensemble des
bureaux de poste d’Annaba
continuent d’enregistrer de
longues files d’attente sans dis-
tanciation physique ni mesures
barrières contre le Covid-19.
Une situation qui pourrait
conduire à l’augmentation des
contaminations selon un senti-
ment largement partagé par les
bônois. Même, devant les DAB,
les usagers sont nombreux. Mais
au bout de deux heures, les dis-
tributeurs se vident et ne sont
plus approvisionnés. Interrogés,
plusieurs d’entre eux dénoncent
ce manque interminable de
liquidité qui durent depuis des
mois. « Cela fait une semaine
que je fais la queue et je ne suis
pas encore payé ! », déplore un
enseignant du secondaire qui fait
porter la responsabilité aux auto-
rités de cette pénurie. Des
employés de l’APC d’Annaba,
blasés par cette situation.  « On
travaille durement, et pour avoir
notre argent il nous faut une
journée entière. On ne supporte
plus les longues queues, c’est
fatiguant et des fois il faut
attendre deux ou trois jours pour
que l’argent arrive ! », disent-ils.
Le ministre des Finances, Ayma-
ne Benabderrahmane, avait
déclaré le 7 septembre 2020 que
le problème du manque de liqui-
dités prendrait fin au mois d’oc-
tobre. Ce qui apparemment n’est
pas le cas au vu des milliers des
usagers qui déferlent chaque
jour devant les portes des
bureaux de poste. 

Nabil Chaoui
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3 CHANEGRIHA AUX
MEMBRES DE L’ANP :
«Prendre des décisions
fermes»
LE CHEF d’Etat-major de l’ANP, le
général de corps d’armée Said
Chengriha continue son marathon, à
travers les différentes régions
militaires et sièges des différents
Commandements de l’ANP. Des
tournées presque quotidiennes pour
plaider en faveur du référendum
populaire du 1er novembre et appeler
les membres de l’ANP à participer au
vote. Hier, au siège du
Commandement des forces aériennes,
Said Chengriha a affirmé sa
conviction que «notre pays, comme il
a enterré le colonialisme d’hier, le
terrorisme dans un passé récent, saura
comment faire face aux défis
d’aujourd’hui pour en sortir avec plus
de force et plus d’immunité».
S’adressant aux membres de l’Armée,
le chef d’état-major a souligné que
«les intérêts supérieurs de notre pays
exigent de nous, du fait de notre
mission constitutionnelle, de prendre
des positions fermes et honnêtes
envers notre nation».
Selon le chef d’état-major, les intérêts
de la patrie nous imposent «de
prendre des positions sincères et
constantes envers notre patrie et notre
peuple, car nous considérons que la
sécurité et la stabilité de ce pays,
l’intégrité et la souveraineté de son
peuple, sont un legs sacré, qui nous
incombe, du fait qu’il s’est affranchi
du colonialisme abject grâce aux
sacrifices incommensurables de nos
ancêtres «.
Pour Chanegriha, «la sécurité, la
stabilité, la souveraineté, l’unité
représentent pour nous des missions
sacrées».
Et Chengriha de rappeler encore que
«l’Algérie , terre de résistance
millénaire et de martyre connait
parfaitement la valeur de la
souveraineté, le prix de
l’indépendance, de la sécurité et la
stabilité». Car, dira-t-il, «elle a connu
jadis le goût amer de la tyrannie du
colonialisme et a vécu les affres du
terrorisme barbare et sanguinaire, qui
n’était pas moins horrible, malveillant
et dangereux que le colonialisme».
Optimiste, Chanegriha a estimé que
«nous sommes pleinement convaincus
que notre pays, comme il a réussi à
vaincre le colonialisme auparavant et
évincer le terrorisme dans un passé
récent, saura relever tous les défis
auxquels il fait face et s’en sortira
plus fort et plus puissant «.
Et de conclure son allocution en
soulignant que «notre pays restera
toujours invincible face à ses ennemis
d’hier, d’aujourd’hui et de demain et
saura préserver son indépendance et
sa souveraineté». 
Pour rappel, le chef d’état-major avait
insisté dans ses précédentes
interventions que «mettre le pays sur
la bonne voie requiert impérativement
la détermination des priorités. Il n’y a
aucun doute que la priorité, qui
s’impose en cette phase cruciale que
vit l’Algérie, est celle de la révision
de la Constitution soumise au
référendum populaire et s’en remettre
au peuple qui exprimera sa voix en
toute liberté et souveraineté, quant à
sa conviction concernant les
amendements constitutionnels
proposés». 
Il a expliqué, à ce titre, que ces
amendements visent «plus
particulièrement à ancrer l’équilibre
des pouvoirs, associer les jeunes et la
société civile dans le processus de
construction de l’Algérie nouvelle et
veiller au respect des droits
fondamentaux et des libertés». 

M. K.

A LA VEILLE de la fin de la
campagne pour le projet
d’amendement de la Constitu-
tion, le Premier ministre, Abde-
laziz Djerad, a invité les
citoyennes et citoyens à se
rendre massivement aux urnes
pour voter en faveur du projet
d’amendement de la Constitu-
tion, soumis au référendum le
1er novembre prochain.
Lors d’une rencontre avec la
société civile de la wilaya d’Al-
ger à l’Université des Sciences
et de la Technologie Houari
Boumediene (USTBH) à Alger,
M. Djerad a souligné les chan-
gements contenus dans le projet
de révision constitutionnelle,
notamment en ce qui concerne
l’alternance au pouvoir, l’équi-
libre entre les pouvoirs, la clari-
fication de la pratique démocra-
tique outre le renforcement des
libertés individuels et collec-
tives. Affirmant que le docu-
ment soumis au referendum
préserve l’identité, les valeurs

et constantes nationales et la
révolution du 1er novembre
1954, il a considéré que l’im-
portance du projet de révision
de la Constitution réside dans le
fait qu’il permettra de nou-
velles réformes politiques, éco-
nomiques et sociales dans le
pays. Le projet d’amendement
de la Constitution vise «à ren-
forcer et consolider les rela-
tions entre le peuple et les insti-
tutions de l’Etat», a ajouté
M. Djerad, assurant que «le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, est
déterminé à construire l’Algé-
rie nouvelle telle que revendi-
quée par le peuple lors du sou-
lèvement populaire (Hirak) du
22 février». 
L’appel du Premier ministre à
la participation à l’édification
de «la nouvelle Algérie» inter-
vient après trois semaines mar-
quées par une intense activité
pour mobiliser les foules. 
«Le projet de révision de la

Constitution est une réponse
aux revendications exprimées
par le Hirak populaire authen-
tique», indique M. Djerad,
ajoutant que le peuple, a qui
appartient la souveraineté
nationale, est la source de tout
pouvoir. Dès mercredi minuit,
la période de réserve va com-
mencer et toute activité de cam-
pagne doit cesser conformé-
ment aux dispositions de la loi
organique numéro 16-10 du 25
août 2016 relative au régime
électoral. L’article 174 de cette
loi stipule que «nul ne peut, par
quelque moyen et sous quelle
que forme que ce soit, faire
campagne, en dehors de la
période prévue à l’article 173».
En effet, selon cet article, «la
campagne électorale est décla-
rée ouverte, vingt-cinq (25)
jours avant la date du scrutin.
Elle s’achève trois jours avant
la date du scrutin». Le silence
sera ainsi imposé à tous les
animateurs de la campagne qui

ont sillonné le pays et multiplié
les actions pour inciter les
Algériens, notamment les
jeunes à utiliser leur droit de
vote. 
Durant trois semaines, chefs de
partis politiques, acteurs de la
société civile, responsables
d’organisations patronales ou
syndicales, membres du gou-
vernement, députés et person-
nalités politiques ont déployé
différents modes d’actions, ras-
semblements, meetings et ren-
contres de sensibilisation, pour
exhorter les Algériens à voter
en faveur de la nouvelle Consti-
tution. Des membres de l’exé-
cutif dont les ministres de
l’Energie, du Commerce, de la
Jeunesse et des Sports, de la
Solidarité nationale, de la Com-
munication, de la Famille et de
la Condition de la femme et des
Affaires religieuses se sont
impliqués activement dans la
campagne. 

Mohamed Mecelti

RÉFÉRENDUM SUR LE PROJET DE RÉVISION CONSTITUTIONNELLE

Djerad appelle les citoyens
à voter «Oui»

«S on état de santé est stable et
n’inspire aucune inquiétude»,
précise le communiqué. Le

président de la République poursuit ses
activités quotidiennes à partir de son lieu
d’hospitalisation, ajoute la même source.
Pour rappel, samedi dernier, le chef de
l’État avait décidé, sur recommandation de
son staff médical, de se mettre en confine-
ment volontaire pendant cinq jours. Cette
décision a été prise suite à l’apparition des
symptômes du Covid-19 chez plusieurs
hauts cadres exerçant au palais d’El Mou-
radia. 
D’autres hauts fonctionnaires du Premier
ministère ont été également touchés. On
n’en sait pas plus sur le nombre de ces
cadres supérieurs atteints, ni sur des cas de
contamination, puisque on a évoqué juste

l’apparition des symptômes du Covid-19.
Le jour même de sa décision de confine-
ment volontaire, le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune a rassuré
sur son état de santé, soulignant sur sa page
Facebook qu’il est «en bonne santé» et
qu’il poursuivra son travail à distance, «en
application des recommandations du staff
médical». 
«Je suis entré en confinement volontaire,
suite à la contamination de hauts cadres de
la Présidence et du Premier ministère par le
Coronavirus «écrit le président Tebboune.
«Je tiens à vous rassurer, mes sœurs et
frères que je vais bien, je poursuivrai mon
travail à distance, jusqu’à la fin du confine-
ment, priant le Tout-Puissant de guérir
toutes les personnes atteintes et de protéger
contre tout mal notre chère Algérie»,

poursuit le président Tebboune dans son
adresse via Facebook. Ce confinement
volontaire a été décidé sur recommandation
de l’équipe médicale de la présidence de la
République», avait indiqué un commun
qué de cette dernière. Enfin, il faut souli-
gner que le confinement volontaire du chef
de l’État devrait prendre fin aujourd’hui.
Cependant, cette admission dans une unité
de soins spécialisés pourrait encore prolon-
ger le séjour en confinement de Tebboune
et bousculer sérieusement son très chargé
agenda durant cette semaine, marquée par
le référendum sur la révision constitution-
nelle, les festivités du 1e novembre et ses
nombreuses cérémonies de célébration,
ainsi que l’inauguration de la Grande Mos-
quée, prévue le jour du Mawlid Ennabawi. 

Mohamed Kouini

SON ÉTAT DE SANTÉ N’INSPIRE AUCUNE INQUIÉTUDE 

TEBBOUNE HOSPITALISÉ
À AIN NAÂDJA

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a été
admis hier dans une unité de
soins spécialisés de l’hôpital

militaire de Ain Naâdja à Alger.
Selon la présidence de la

République, qui a diffusé un
communiqué en fin d’après-

midi, son état de santé n’inspire
aucune inquiétude. Selon la

même source, cette admission
a été dictée sur

recommandation de ses
médecins.
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4REBOND
DES
CONTAMINATIONS
Quel risque
sur les écoles ?
LE REBOND dans les contaminations
au coronavirus enregistré ces derniers
jours gagne les établissements
scolaires. Hier, 287 nouveaux cas ont
été enregistrés contre 9 déces. A
peine les élèves ont retrouvé le
chemin de l’école, la possibilité de
les fermer plane dans certaines
localités. Deux écoles primaires ont
été fermées dans la wilaya de Tizi
Ouzou. Accompagnée d’un protocole
sanitaire stricte, la rentrée scolaire a
eu lieu la semaine passée. Ce sont les
écoles primaires qui ont ouverts le
bal alors que la reprise pour les
cycles moyens et secondaire est
prévue pour le 4 novembre. Les
appréhensions des parents d’élèves et
des syndicats semblent être justifiées,
surtout qu’après une semaine de la
reprise des cours, l’on signale déjà la
fermeture des écoles. Deux écoles
primaires sont, en effet, fermées dans
la wilaya de Tizi Ouzou pour cause
de coronavirus. Il s’agit de l’école
Allouche Amer dans le village
Tazroutt, dans la daïra de Aïn El
Hammam et de celle de Kaci-
Chaouche, dans la commune
d’Azazga. Pour la première la
décision de fermeture est motivée par
l’enregistrement de cas positifs au
coronavirus et des cas suspects dans
ce village. Selon le communiqué de
l’APC, «cette décision est prise afin
de mettre un terme ou de minimiser
la contagiosité de cette maladie «.
Pour la seconde école, la décision a
été prise, précise-t-on, après avoir
enregistré quatre cas confirmés
positifs parmi le personnel de cet
établissement scolaire. Quoique la
fermeture de deux écoles peut être
insignifiante, compte tenu du nombre
d’école que compte le pays, mais cela
devrait avertir les responsables
d’autres établissements scolaires qui
doivent être à cheval sur l’application
du protocole sanitaire. Les unités de
santé installées dans les
établissements scolaires, chargées du
suivi de la situation épidémiologique,
tirent la sonnette d’alarme. Ces
dernières ont émis des
recommandations dont lesquelles on
préconise la fermeture des
établissements scolaires pour une
période de dix jours dans le cas où un
à trois cas de coronavirus sont
enregistrés, et ce à titre préventif. Ces
unités mettent en garde contre le
«bousculement «qui peut se produire
à l’entrée et sortie des élèves. Le
responsable de ces unités de santé de
la circonscription d’Alger est-ouest et
centre a affirmé que les premiers
rapports font état d’un certain
«relâchement «dans l’application du
protocole sanitaire et que certaines
mesures ne sont pas respectées, outre
la difficulté de supporter le port du
masque pour les enfants, notamment
ceux moins de dix ans. Elle a
également signalé les
rassemblements des enfants dans les
cours d’écoles outre les foules
formées par les parents qui attendent
la sortie de leurs enfants. Des
comportements qui ne sont pas sans
conséquences. Ainsi la prévention et
le respect strict du protocole sanitaire
dans les écoles demeurent le seul
moyen pour sauver l’année scolaire
2020/2021, surtout que la précédente
a été interrompue et les programmes
inachevés, en raison de la fermeture
des écoles depuis le mois de mars en
raison de la propagation du
coronavirus. 

Lilia Aït Akli

LA COURBE épidémiologique de la pandé-
mie du Coronavirus repart à la hausse
depuis deux le début du mois d’octobre à
Béjaïa. Des services de Covid-19 fermés
l’été dernier suite à la baisse du nombre de
patients ont été rouverts ces quelques der-
nières semaines dans certains hôpitaux tels
que l’EPH d’Amizour, CHU Khéllil Amra-
ne, entre autres.
Selon Abdelhafid Boudrahem, coordina-
teur au CHU Khéllil Amarne de Béjaïa que
nous avons contacté hier, «au chef-lieu de
Béjaïa, 145 malades Covid-19 ont été enre-
gistrés depuis le premier octobre à ce jour
dont 75 malades au niveau de l’hôpital
Franz Fanon et 52 au niveau de l’hôpital
Khéllil Amrane. Il dira : «Il y a 12 malades
en réanimation et 18 autres en situation
grave, soit en pré-réanimation». 
Pour M. Boudrahem, «la situation est très
inquiétante» car, dit-il, «le taux de décès est
en hausse eu égard à la négligence et au
laxisme des citoyens qui ne respectent,
hélas, pas les consignes de protection
contre cette pandémie mortelle». Et d’ajou-
ter : «il y a environ 10 à 12 sujets de Covid-
19 enregistré par jour dans nos services».
Face à cette situation, le médecin implore

les citoyens à respecter les mesures de pré-
caution. 
«Nous recommandons sinon, nous sup-
plions la population à respecter les mesures
barrières dont le port du masque facial, la
distanciation physique et le lavage régulier
des mains», lance-t-il à leur adresse. Il a,
ensuite, indiqué que «le nombre de 44
décès au niveau du CHU de Béjaïa qui
compte deux hôpitaux». Il est utile de rap-
peler qu’à l’hôpital Franz Fanon, il y avait
61 cas de Covid-19 il y a une semaine seu-
lement soit, mercredi dernier». 
«Les cas de Coronavirus sont en hausse»,
nous a affirmé la semaine dernière M. Tahi
Cherif responsable à la DSP. Il faut rappe-
ler que les cas de Covid-19 étaient
quelques dizaines seulement les mois pré-
cédents «. 
Moins de 50 sujets seulement étaient enre-
gistrés il y a quelques semaines. La fin du
mois de septembre, il restait 56 malades au
total dans les deux hôpitaux : CHU Khéllil
Amrane et Franz Fanon. 16 malades étaient
pris en charge au CHU Khéllil Amrane et
40 à l’hôpital Franz-Fanon. A l’EPH de
Kherrata, trois sujets sont pris en charge au
niveau du service de réanimation. Ce sont

au total 09 malades de Coronavirus qui
sont admis sans compter des cas suspects «,
a annoncé un responsable de l’hôpital la
semaine dernière sur la Radio locale. 
A l’EPH Amizour «une aile a été rouverte
pour les malades Covid-19 du côté du ser-
vice de médecine interne pour accueillir les
nouveaux cas admis, surtout pour les cas
nécessitant une assistance en oxygène», a
indiqué un communiqué récent de l’hôpital
qui a souligné que «05 malades sont admis
en réanimation alors que le service d’isole-
ment Coronavirus est plein à son dernier
lit». 
Actuellement, «67 malades sont pris en
charge au niveau de l’hôpital, alors qu’en
24 heures 26 cas suspects ont été détectés
par scanner et déplore un décès : un homme
de 72 ans», a-t-on indiqué dans le même
communiqué. 
Pour rappel, quelques 35 personnes ont été
touchées par le virus au niveau du person-
nel de l’hôpital. Deux (02) médecins spé-
cialistes et une infirmière sont atteints de
covid-19, a-t-on appris par ailleurs où 936
malades ont été admis dans cet hôpital
depuis le début de la pandémie. 

N. Bensalem

CORONAVIRUS À BÉJAÏA

Les contaminations s’envolent

L e président de l’Ordre
des médecins et membre
du comité scientifique de

suivi de l’évolution de la pandé-
mie du Coronavirus, le Dr. Bek-
kat Berkani n’écarte pas la pos-
sibilité de recourir à un confine-
ment partiel et ciblé. «Un éven-
tuel retour au confinement par-
tiel n’est pas exclu», a-t-il révé-
lé lors de son passage, hier, sur
les ondes de la chaine I de la
radio nationale. 
Le cas échéant, le Dr. Bekkat a
précisé que le reconfinement
sera instaurée localement, et en
coordination avec les walis.
D’un ton alarmiste, le membre
du Comité scientifique a fait
savoir qu’en cas de hausse
majeure de contamination, les
hôpitaux doivent se préparer à
recevoir à nouveau des patients
au cas où le nombre de cas de
contamination à la Covid-19
continuerait à augmenter,

soulignant que les médecins
sont épuisés «fatigués» après 9
mois de travail continu. 
Le Dr. Bekkat qui a affirmé que
le danger du coronavirus était
toujours présent, à pointer du
doigt le relâchement généralisé
de la population face au corona-
virus. 
Il a appelé les citoyens à faire
preuve de plus de vigilance et
de prudence et à observer de
façon stricte les règles sani-
taires en vigueur, pour éviter
tout empirement de la situation.
Le Dr Bekkat Berkani a, enfin,
appelé les familles algériennes
à éviter les rassemblements
familiaux à l’occasion de la
célébration du Mawlid Enabawi
prévue pour ce jeudi 29
octobre, car ces rassemble-
ments constituent, selon lui, un
grand danger pour la santé. 
Contacté par le Jeune Indépen-
dant le Dr. Mourad Belghazi,

spécialiste en maladies respira-
toires regrette de constater un
relâchement de la part des
citoyens, ce qui a provoqué,
selon lui, une hausse des cas de
contamination. 
Il a appelé au sens de responsa-
bilité du citoyen, «plus efficace
que toutes les mesures «, a-t-il
affirmé. «Les citoyens doivent
faire preuve de sérieux et de
responsabilité, à plus forte rai-
son, que la deuxième vague du
coronavirus coïncide avec l’au-
tomne, connu par l’augmenta-
tion des cas de grippe qui pré-
sentent les mêmes symptômes
que le Covid-19», a-t-il dit. Il a
réitéré l’appel aux algériens «à
se faire vacciner contre la grip-
pe pour faciliter le diagnostic
des malades». 
Le spécialiste reconnait que le
confinement, malgré ses réper-
cussions économiques, sociales
et psychiques, a montré son

efficacité au tout début de l’épi-
démie. 
Il a permis, en effet, de limiter
considérablement le nombre de
contaminations au niveau natio-
nal mais n’a pas été sans consé-
quences sur les citoyens. Avec
la recrudescence des cas de
contaminations, il serait judi-
cieux de retourner au confine-
ment. 
Le Dr. Belghazi souligne la
nécessité de respecter la distan-
ciation sociale, de se laver les
mains régulièrement et de
prendre toutes les précautions
nécessaires dans les transports
publics pour éviter les infec-
tions.
Il a insisté sur la nécessité de
respecter les mesures-barrière,
notamment, le port du masque.
Selon ses dires, «le port du
masque réduit le nombre de cas
de 60 %». 

Lynda Louifi

BEKKAT MET EN GARDE CONTRE LE RELÂCHEMENT DES CITOYENS 

Possible retour au confinement 
La situation épidémiologique en Algérie est très inquiétante. Les autorités sanitaires algériennes

n’excluent pas un re-confinement partiel au cas de persistance de la recrudescence
des contaminations par le nouveau coronavirus, Covid-19.
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P lusieurs mesures sont déjà
engagées en prévision de la ren-
trée les étudiants afin de clôtu-
rer l’année universitaire 2019-

2020 interrompue en mars dernier et de
procéder aux préinscriptions des nou-
veaux bacheliers.
Pour l’université d’Alger «3» dont les ser-
vices ont repris depuis plus d’un mois, les
administrations ont mis en place un proto-
cole sanitaire permettant de poursuivre
l’enseignement sans risque de transformer
l’enceinte universitaire en cluster du
Covid-19. Quant à la question de la date
exacte de la rentrée, les avis diffèrent. A la
faculté des sciences de l’information et de
la communication à Ben Aknoun, l’ensei-
gnement est prévu en alternance de deux
modes. 
Les cours seront dispensés soit en mode
présentiel par groupe ou en mode d’ensei-
gnement à distance (EAD). «Nous avons
prévu plusieurs scénarios en prévision de
la rentrée universitaire 2020-2021. Il
s’agira d’assurer les cours en mode pré-
sentiel où nous allons scinder les groupes
des différentes spécialités en deux petits
groupes à même de respecter la distancia-
tion physique dans les salles des cours et
les amphithéâtres. Il y a aussi la deuxième
possibilité qui consiste à dispenser les
cous à distance. 
Une alternative qui pourrait arranger
nombre d’étudiants, notamment ceux qui
résident hors Alger et dont les conditions

sanitaires ne permettent pas le déplace-
ment», a indiqué hier, Mme Malika Attoui,
rectrice de cette faculté. 
Après les examens de rattrapage, le staff
administratif, affirme-t-elle, s’attèlera aux
préinscriptions des nouveaux bacheliers et
l’entame de la rentrée universitaire
comme prévu. 
« Nos étudiants sont déjà été avisés sur les
nouvelles dispositions mises en place.
Nous avons procédé à l’ouverture de

plusieurs emails afin de recevoir les
doléances de nos étudiants et essayer de
pallier les insuffisances soulevées», a
expliqué la directrice. 
Si le ton est «rassurant» au bâtiment de
l’ex ITFC, les responsables de la faculté
de gestion et de l’institut de l’éducation
physique et sportive à Dely Brahim,
appréhendent la recrudescence de la pan-
démie qui leur fausse tous les calculs. Au
vu des bilans annoncés quotidiennement

ces derniers jours sur le nombre de conta-
minations au Covid-19, rien n’est officiel. 
«En ce moment nous nous penchons sur la
clôture de l’année passée. Nous en
sommes aux examens de rattrapage. Pour
ce qui est de la rentée universitaire 2020-
2021, rien n’est officiel jusqu’à présent.
Nous ne savons pas si on reprendra le 22
novembre ou on va encore reporter
jusqu’à l’année prochaine (2021 ndlr)» a
déclaré hier au jeune Indépendant une res-
ponsable au rectorat de Dely Brahim. 
Concernant les préinscriptions des nou-
veaux bacheliers, notre interlocutrice a
indiqué qu’elles auront lieu, la semaine
prochaine juste après le référendum
constitutionnel. 
Quant aux modes d’enseignement, ils sont
les mêmes, sauf que pour l’EAD, certains
enseignants rencontrent toujours des diffi-
cultés à interagir et échanger aisément
avec leurs étudiants. C’est ce qu’a
d’ailleurs affirmé au JI une enseignante de
sociologie à l’université de Bejaia. 
«Ce n’est pas toujours évident d’enseigner
à distance. Personnellement, je n’ai assuré
que 35% des cours programmés en mode
EAD. Malgré le fait que les étudiants
soient issus d’une génération censée mai-
triser les nouvelles technologies, à notre
grande surprise, nombre d’autres eux
n’ont pas d’email et n’arrivent pas à suivre
et assimiler les cours», précise Amel sur
les carences constatées. 

A. Mehdid

LA RENTRÉE UNIVERSITAIRE EN PLEIN COVID-19

Sous la menace des contagions 
La rentrée universitaire est prévue officiellement pour le 22 novembre prochain dans un contexte sanitaire instable. Elle constitue

ainsi un véritable casse -tête pour les responsables des établissements universitaires à qui il incombe d’organiser cette rentrée
en vue de préserver la santé au sein des campus.



MONDE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6826 DU MERCREDI 28 OCTOBRE 2020

7
CORONAVIRUS

Les restrictions se durcissent en Europe
En Allemagne, le célèbre marché de Noël de Nuremberg est annulé. En Italie, les restaurants et les bars ferment à partir de 18 heures. 

Afin de tenter d’endiguer la pandé-
mie de coronavirus, les gouverne-
ments européens durcissent leurs

restrictions. Le Premier ministre italien
Giuseppe Conte a annoncé que les restau-
rants et les bars ferment à présent à partir
de 18 heures (17 heures GMT), ainsi que
tous les théâtres, cinémas et salles de sport
pendant un mois. Un « aveu d’échec »,
selon ses détracteurs, tandis que les scien-
tifiques se demandent si cela suffira à
endiguer la propagation du virus.
Le coronavirus continue à s’étendre à tra-
vers l’Europe et l’Espagne a imposé un
nouvel état d’urgence ainsi que des
couvre-feux nocturnes. La Catalogne
(nord-est) réfléchit même à un confine-
ment de la population à domicile le week-
end et la région voisine d’Aragon a décidé
de boucler son territoire. La France a,
quant à elle, établi un nouveau triste record
quotidien avec plus de 52 000 cas supplé-
mentaires de Covid-19. La perspective
d’un nouveau confinement y prend corps
face à une deuxième vague « brutale » qui
pourrait même être « plus forte que la pre-
mière », s’est alarmé Jean-François Del-
fraissy, le président du conseil scientifique
qui guide le gouvernement.
En Allemagne, le marché de Noël mondia-
lement connu de Nuremberg, qui attire
quelque 2 millions de visiteurs, a été annu-
lé cette année. Le gouvernement slovène a
pour sa part annoncé le durcissement à
partir de mardi du confinement partiel en
vigueur et a renforcé les contrôles aux
frontières. En Norvège, de nouvelles res-
trictions vont entrer en vigueur à Oslo, où
le port obligatoire du masque de protection
est notamment étendu. Les bars de la capi-
tale, déjà contraints d’arrêter de servir à
minuit, ne pourront en outre plus accepter
de nouveaux clients après 22 heures. Et, en
Belgique, où le nombre de contaminations
a triplé en cinq semaines, passant à 321
031 cas, les vacances scolaires de la Tous-
saint ont été prolongées et les écoles
contraintes de s’adapter à la forte progres-
sion du virus pour ne pas risquer d’aggra-
ver une situation déjà « dramatique » dans

les structures de soins. La pandémie a fait
au moins 1,15 million de morts dans le
monde depuis fin décembre et près de 43,1
millions de cas ont été diagnostiqués,
selon un comptage de l’Agence France-
Presse. Certains voient toutefois le bout du
tunnel : Melbourne, la deuxième plus
grande ville d’Australie, devrait ainsi sor-
tir de son confinement cette semaine après
environ quatre mois de restrictions qui ont
coûté très cher. En revanche, les États-
Unis ont connu un nombre record de nou-
veaux cas de Covid-19 ce week-end, le
candidat démocrate à la présidence, Joe
Biden, accusant le gouvernement du prési-
dent Donald Trump d’agiter « le drapeau
blanc de la défaite » après avoir admis
qu’il « n’allait pas contrôler la pandémie ».
Les restrictions pèsent aussi sur la vie poli-
tique : en Allemagne, le parti conservateur
d’Angela Merkel a annoncé le report de
son congrès de début décembre devant
élire un nouveau président et potentiel
candidat à la chancellerie en 2021, faute de

pouvoir réunir ses délégués en raison
d’une aggravation de la pandémie.
L’Union européenne a pour sa part décidé
de réduire les réunions physiques de res-
ponsables et d’experts, au profit des visio-
conférences, en raison de l’augmentation
du nombre de contaminations à Bruxelles.
Les nouvelles mesures restrictives sont
souvent impopulaires, comme en Italie où
elles portent un coup sévère à des secteurs
déjà durement touchés après un strict
confinement national le printemps dernier.
Mais ces mesures « nous permettront
d’être plus sereins d’ici Noël », a expliqué
le Premier ministre italien, tout en avertis-
sant que les célébrations festives seront
encore hors de question en fin d’année.
« Arrêtez ! Nous avons pris un décret pour
vous sauver ! » lançait lundi Giuseppe
Conte au père Noël s’apprêtant à se suici-
der, dans un dessin satirique en une du
principal quotidien de son pays, le Corrie-
re della Sera. « Avec ces nouvelles restric-
tions, on va fermer. Notre établissement ne

se trouve pas dans un centre-ville, nous
sommes en province, nos clients viennent
le soir ou pendant le week-end », a déclaré
à l’Agence France-Presse Giuseppe
Tonon, 70 ans, propriétaire d’un restaurant
à Oderzo, un petit village du nord-est, dont
la photo a fait le tour des réseaux sociaux.
Selon le syndicat FIPE-Confcommercio,
les nouvelles mesures italiennes coûteront
environ 2,7 milliards d’euros supplémen-
taires au secteur de la restauration.
Les nouvelles mesures décidées par le
gouvernement italien ont été sévèrement
critiquées. « Cela fait huit mois qu’il (le
gouvernement, NDLR) navigue à vue avec
le Premier ministre qui signe un décret
tous les quatre jours pour apparaître à la
télévision », a accusé Giorgia Meloni, la
cheffe du parti Fratelli d’Italia (FDI, extrê-
me droite). Pour Matteo Salvini, le patron
de la Ligue (extrême droite), le principal
parti italien, « les nouvelles restrictions
sont une folie, un confinement qui ne dit
pas son nom ». R. I.

« ÇA ME RENDRAIT MALADE » 

Hillary Clinton n’imagine pas Trump l’emporter
EN 2016, elle avoue ne pas avoir vu
venir sa défaite, mais, cette fois, l’ancien-
ne candidate en est quasi certaine :
Donald Trump va être battu par Joe
Biden. 
Elle a été sénatrice, première dame,
secrétaire d’État, autrice à succès, mais
surtout candidate malheureuse à la prési-
dentielle en 2016 face à Donald Trump.
Aujourd’hui, Hillary Clinton est podcas-
teuse. Elle a lancé en septembre son
émission baptisée Vous et moi ensemble
avec Hillary Clinton sur la plateforme
d’Apple et vient de répondre aux ques-
tions de la journaliste Kara Swisher, qui
anime l’une des principales émissions de
baladodiffusion du New York Times.
Mis en ligne ce lundi 26 septembre, soit
huit jours avant le scrutin, l’épisode ne
manquera pas de faire parler de lui : les
prises de position de Hillary Clinton sur
sa défaite – qu’elle a toujours du mal à
accepter – et sur la politique de Donald
Trump faisant à chaque fois l’objet de
polémiques. Mais il en faut plus, visible-
ment, pour la décourager. L’ancienne

candidate répond sans langue de bois et
se prête même au jeu des pronostics. Les
prédictions ne lui avaient pourtant pas
porté chance il y a quatre ans… À
l’époque, elle aussi caracolait en tête des
sondages et on lui promettait la Maison-
Blanche et rôle de première femme prési-
dente des États-Unis. La défaite n’en fut
que plus amère, reconnaît-elle.
Je pense que beaucoup d’électeurs ne
vont pas se faire avoir à nouveau.
« J’étais convaincue de gagner il y a
quatre ans. Comme tout le monde. Je sais
que les gens y repensent aujourd’hui et
disent qu’on n’était pas si certains que ça.
Mais nous étions tout à fait en train de
gagner… »
Cette année, elle n’imagine pas Donald
Trump refaire le coup. « Je pense que cela
a marché avec moi parce que c’était la
première fois. «Trompe-moi une fois,
honte à toi, trompe-moi deux fois, honte à
moi.» Et je pense que beaucoup d’élec-
teurs ne vont pas se faire avoir à nouveau.
» Relancée par la journaliste sur ce pro-
nostic audacieux et potentiellement

gênant pour la campagne de Joe Biden,
elle précise : « Ce que je veux dire, c’est
que je ne peux pas m’imaginer l’idée
qu’il l’emporte. […] Cela provoquerait
une dissonance cognitive d’un degré
grave. […] Ça me rendrait littéralement
malade d’envisager quatre années de plus
comme ça. »
Elle assure voir avec bonheur venir la fin
de l’ère Trump et, selon elle, de nom-
breux républicains ont eux aussi hâte de
tourner la page après sa défaite. « Ils veu-
lent le voir disparaître autant que nous. »
Selon elle, les démocrates vont aussi en
profiter pour reprendre la majorité au
Sénat.
Depuis sa défaite il y a quatre ans, la can-
didate a constaté qu’elle est devenue la
personnalité la plus haïe d’une partie du
pays. Depuis 2017, elle est même le per-
sonnage central de la thèse complotiste
QAnon, qui fait d’elle l’instigatrice d’un
réseau mondial de pédophilie. Le mouve-
ment a pris une telle ampleur que certains
de ses sympathisants sont favoris pour
siéger dans le futur Congrès. Et ce n’est

pas le pire, des dizaines de théories farfe-
lues tournent sur son compte. « certains
pensent même que je suis une reptilienne
et que j’ai tué un nombre incalculable de
personnes… »
Aujourd’hui retirée de la vie politique,
elle dit lever beaucoup d’argent pour Joe
Biden, mais elle assure ne prétendre à
aucun poste dans une future administra-
tion démocrate et ne plus vouloir de «
vrai travail ». Elle se contente de son rôle
de podcasteuse et donne le nom de
quelques personnalités qu’elle voudrait
interroger dans ses futures émissions : la
chancelière allemande Angela Merkel et
la Première ministre néo-zélandaise tout
juste brillamment réélue Jacinda Ardern.
La journaliste Kara Swisher lui souhaite
de faire son nid dans le monde du podcast
et lui suggère un invité de marque pour
un prochain épisode : Donald Trump. «
Non, jamais », répond sèchement Hillary
Clinton. « Je ne le ferai jamais. J’aime
parler avec des gens qui m’intéressent et
que j’admire et je ne le trouve ni intéres-
sant ni admirable. » R. I.
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TOUR D’ESPAGNE 

Comment le Covid-19
bouleverse la Vuelta

Ultime grand tour de la saison, la Vuelta vit avec la menace Covid-19. Alors que la course va entamer sa
deuxième semaine, nul ne sait si elle pourra aller jusqu’à Madrid ni même ce qui se passerait si elle

devait s’arrêter prématurément. Ce qui est évident en revanche, c’est que le Covid joue un rôle dans le
scénario.

On ne s’ennuie pas sur la Vuelta.
Bien souvent, le troisième grand
tour de la saison, au calendrier

mais aussi hiérarchiquement, offre une
course plus débridée que le cadenassé Tour
de France. Ceux qui veulent sauver leur
saison y rencontrent des coureurs pour qui
la Vuelta était un vrai objectif dans un joli
feu d’artifice d’ambitions. L’édition 2020
ne déroge pas à la règle mais si elle suit le
chemin de ses devancières dans le spec-
tacle, elle semble vouloir aller plus loin. Et
le départ difficile au Pays Basque n’est pas
la seule raison.
«Les courses, on les vit au jour le jour. On
ne sait pas ce qu’il va se passer et c’est
aussi pour ça qu’on voit une course agres-
sive, débridée. Les leaders ne savent pas si
ça va aller jusqu’au bout. On ne peut pas se
permettre d’attendre la dernière semaine
pour mettre les cartes sur la table». Ces
mots sont de Kenny Elissonde, habitué du
Tour d’Espagne (5e participation). Comme
depuis la reprise, particulièrement évidem-
ment depuis quelques semaines, le Covid-
19 rôde autour du peloton. Sur le dernier
Giro, Simon Yates, Michael Matthews ou
Fernando Gaviria ont dû se retirer car tou-
chés par la pandémie.
«Les leaders jouent la victoire d’étape à
cause de la situation sanitaire», pointait
David Gaudu au matin de la cinquième
étape. Les trois premières ont échoué dans
l’escarcelle d’un prétendant au podium
(Roglic, Soler et D. Martin) avant que Wel-
lens et Izagirre puissent profiter d’une
échappée pour s’imposer samedi et
dimanche. «La Vuelta peut s’arrêter du
jour au lendemain pour un coureur, une
équipe ou tout le peloton. Les leaders veu-
lent profiter de leur forme pour gagner une
étape sur la dernière course de la saison»,
poursuit le grimpeur français.
Avec une deuxième vague qui gagne du
terrain partout en Europe, le Tour d’Es-
pagne est victime de son positionnement.
Déjà pas gâté par la météo - les conditions
étaient dantesques dimanche notamment -,
les coureurs vivent en plus avec la crainte
d’une course qui pourrait s’arrêter bien
avant le 8 novembre, date prévue pour l’ar-
rivée à Madrid. En ce sens rien d’étonnant
à voir des scénarios plus ouverts et des lea-
ders qui se font la guerre tous les jours.
Ces derniers jours, l’Espagne a durci les

mesures pour tenter de freiner la propaga-
tion du virus. Le gouvernement a ainsi
décrété un couvre-feu de 23h à 6h du matin
partout dans le pays. Les régions peuvent
aller plus loin dans les mesures et pour
l’instant elles décident de le faire plutôt…
après le passage du peloton.
«Je suis optimiste sur le fait qu’aucune
région n’interdira le passage de la Vuelta,
assure Javier Guillén, le patron de la cour-
se, qui a déjà dû trouver un itinéraire bis
après le refus de la France de voir le pelo-
ton arriver au Tourmalet dimanche. A ce
moment précis, je ne vois aucune restric-
tion qui pourrait affecter le passage de la
Vuelta. Ceci dit, il faudra se tenir à jour des
derniers événements».
Le règlement ne prévoit rien
Que se passerait-il si l’arrêt de la Vuelta
était décrété, sans doute par le gouverne-
ment espagnol ? Sportivement, difficile de
le savoir car ni les règlements de l’UCI ni
celui propre au Tour d’Espagne ne pré-
voient de dispositions en cas d’arrêt pré-
maturée. Le leader du classement général
serait-il déclaré vainqueur ? Faudrait-il que

la course soit assez avancée pour qu’un
vainqueur puisse être déclarée ? Nul ne le
sait.
Le règlement du dernier Tour de France,
stipulait que «le classement général indivi-
duel au temps [était établi] par l’addition
des temps réalisés par chaque coureur dans
les 21 étapes». Cette précision des 21
étapes n’apparaît pas dans le règlement de
la Vuelta. Coïncidence ou principe de pré-
caution ?
En février, Simon Yates avait été déclaré
vainqueur après la cinquième des sept
étapes prévues sur l’UAE Tour, première
compétition sportive touchée par celui que
l’on n’appelait pas encore Covid-19. Cinq
étapes sur sept, soit 71%. Pour atteindre ce
total, la Vuelta devra au moins aller
jusqu’à la 13e étape (sur 18), soit le mardi
3 novembre, et visiter la province d’Alava,
la Rioja, la Castille-et-Leon, la Cantabrie,
les Asturies et enfin la Galice. Bref, il y a
encore du chemin et d’ici-là les coureurs
auront à cœur de continuer à nous enthou-
siasmer

L’ANCIEN CONSEILLER  du FC Barcelone est revenu sur
les années passées au sein du club catalan et sur certains
dossiers.
Ariedo Braida est un visage bien connu des fans du FC
Barcelone. L’Italien a travaillé au sein du club catalan
entre 2015 et 2019, occupant un rôle de conseiller au
niveau du scouting à l’international. Avant d’être licencié,
il avait donc pour fonction de repérer des jeunes aux
quatre coins de la planète. Mais force est de constatear que
son bilan est extrêmement maigre à ce niveau, et il était
souvent raillé par les supporters, qui évoquaient un emploi
fictif. Il est désormais en conflit avec la direction du
Barça.
Dans un entretien accordé à Marca, il en a d’ailleurs pro-
fité pour régler ses comptes. « Au début ils ne m’ont pas

apprécié, et à la fin ils m’ont un peu manqué de respect.
C’est comme ça que je vois les choses. Je n’ai aucun doute
sur mon professionnalisme. C’est pour ça qu’avec ce liti-
ge, je veux juste le respect que je mérite. J’avais encore
deux ans de contrat et ils m’ont viré sans la moindre expli-
cation. J’espère qu’on trouvera un accord avant un procès
et qu’on sera tous content », a-t-il d’abord lancé.

LE BARÇA N’A PAS VOULU DE POGBA NI D’HÅLAND
Il en a aussi profité pour se justifier sur certains dossiers,
à l’image d’Erling Braut Håland : « je n’ai pas eu de res-
ponsabilités, ils ont mis d’autres personnes en charge du
recrutement. J’ai étudié plusieurs joueurs et j’ai mis des
noms en avant, comme Håland, du Borussia Dortmund,
quand il jouait à Rosenborg. Mais au club ils m’ont dit que

non, qu’il n’avait pas le profil du Barça. J’ai suggéré
d’autres noms, en Italie, comme Barella qui est à l’Inter
aujourd’hui, ou Zaniolo de la Roma. Mais je ne pouvais
rien faire, j’étais mis de côté ».
« Un intérêt pour Pogba ? Non ce n’est pas un mensonge.
Albert Soler et moi étions allés à Milan pour nous réunir
avec la direction de la Juventus, mais malgré les conversa-
tions, il n’y a finalement pas eu l’intention réelle de le
recruter. J’ai dit que c’était un grand joueur, j’en ai parlé
avec Albert Soler, avec qui j’avais une bonne relation per-
sonnelle, mais là aussi, professionnellement nous n’avons
pas pu travailler ensemble parce que ça ne m’a pas été per-
mis », a ajouté l’Italien, qui a aussi expliqué ne pas avoir
de relation avec Josep Maria Bartomeu, le président. Cer-
tains risquent donc d’avoir des regrets...

MANCHESTER UNITED 
Donny van de Beek,
c’est quoi le problème ?
NON entré en jeu contre le Paris SG,
toujours absent contre Chelsea,
Donny van de Beek a du mal à
s’intégrer à Manchester United. Mais
quel est le problème ? Les dents
commencent à grincer aux Pays-Bas.
La gestion de Donny van de Beek, à
Manchester United, commence à
poser de sérieuses questions. Arraché
à l’Ajax Amsterdam cet été au nez et
à la barbe du Real Madrid, qui le
suivait depuis très longtemps, le
milieu de terrain international
néerlandais venait renforcer un
secteur de jeu très bien fourni avec
les présences de Bruno Fernandes et
de Paul Pogba notamment. On
s’attendait à le voir intégrer ce milieu
de terrain. Ce n’est pas le cas pour le
moment.
Après la rencontre contre Brighton,
où il n’est entré que dans le temps
additionnel, son agent a sorti la
sulfateuse : « qu’il soit remplaçant, je
n’aime pas du tout ça. Moi-même je
n’aurais jamais pu rentrer pour jouer
seulement quatre minutes ». Une
sortie médiatique qui n’a pas du tout
plu à Patrice Evra, toujours très
présent quand il s’agit de commenter
l’actualité de son ancienne
formation.
« Je pense que son agent devrait
fermer sa bouche. (…) Quand tu
achètes un joueur, cela veut dire que
tu en as besoin pour gagner le
championnat. Est-ce que Van de
Beek va gagner le championnat pour
nous ? Non », avait lâché l’ex-latéral
gauche. Son coach, Ole Gunnar
Solskjaer, avait pourtant indiqué
qu’il aurait du temps de jeu. Contre
le Paris SG, on ne l’a pas vu et contre
Chelsea ce week-end non plus.
Présent contre le RB Leipzig ?
Mais au pays, on commence aussi
sérieusement à se crisper. « Pour
quoi a-t-il été recruté ? J’ai écouté la
conférence de presse de Solskjaer et
il n’avait que des éloges pour Donny.
Pourtant, il ne lui a même pas offert
une brève apparition. Il l’a acheté
pour renforcer l’équipe. Pourquoi ne
pas utiliser cette profondeur de banc
? », a fulminé Danny Blind, l’ancien
manager des Pays-Bas, dans des
propos rapportés par The Telegraph*.
En ce milieu de semaine, les Red
Devils vont à nouveau affronter une
équipe européenne en recevant le RB
Leipzig, dans le cadre de la
deuxième journée de Ligue des
Champions. Peut-être que le
Néerlandais aura enfin sa chance. Ce
serait dommage de perdre
psychologiquement un élément aussi
talentueux alors que la saison, en
termes de calendrier, s’annonce déjà
corsée pour toutes les écuries
continentales.

FC BARCELONE

Les révélations explosives 
d’Ariedo Braida sur Pogba et Haland
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150 lauréats oranais
récompensés

Une cérémonie de remise des prix aux sportifs champions nationaux et internationaux de la wilaya
d’Oran a été organisée lundi au complexe touristique «Eden» d’Aïn Turck d’Oran, au cours de laquelle

pas moins de 150 lauréats de différentes disciplines ont été récompensés au titre de l’exercice sportif
2019-2020.

Initiée par les autorités locales, cette
cérémonie se voulait une «marque de
reconnaissance envers les athlètes qui

se sont distingués lors de la saison passée»,
a déclaré le directeur local de la jeunesse et
des sports, Yacine Siafi dans une allocu-
tion d’ouverture, s’engageant au passage à
«accompagner les meilleurs sportifs
locaux pour hisser haut l’emblème natio-
nal dans les différentes manifestations
sportives».
«Sachez que le sport et la jeunesse ont leur
importance particulière dans la politique
prônée par le Président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, visant l’édifica-
tion de l’Algérie nouvelle. Des orienta-
tions dans ce sens nous été données pour
accompagner les meilleurs sportifs. Les
portes de nos services sont donc ouvertes
pour vous, a encore lancé le DJS  à l’adres-
se des lauréats. Pour sa part, le wali

d’Oran, Messaoud Djari, s’est engagé à
«tout mettre en œuvre pour que les jeunes
talents de la wilaya progressent pour
défendre dignement les couleurs natio-
nales dans les manifestations internatio-
nales».
Il a estimé, en outre, que «le déroulement
à Oran de la 19e édition des Jeux méditer-
ranéens devrait inciter les jeunes athlètes
qui se sont distingués jusque-là à redoubler
les efforts pour être du prochain rendez-
vous méditerranéen».
Evoquant cette manifestation sportive
régionale, que l’Algérie abrite pour la
deuxième fois de son histoire après l’édi-
tion de 1975 à Alger, le même responsable
a rassuré quant à «l’évolution positive des
préparatifs des JM 2022, aussi bien sur le
plan organisationnel qu’infrastructurel»,
insistant sur la nécessité de «relever le défi
afin de prouver que l’Algérie est capable

d’organiser de la meilleure des manières
les plus grandes  compétitions sportives».
Cette cérémonie a été mise à profit aussi
pour récompenser 16 athlètes aux besoins
spécifiques, «une catégorie de sportifs qui
a de tout temps honoré les couleurs natio-
nales sur la scène sportive internationale»,
s’est réjoui le premier responsable du sec-
teur du sport dans la capitale de l’Ouest du
pays.
Des entraîneurs des champions ayant éga-
lement assisté à cet événement, ont profité
de l’occasion pour faire part de leur sou-
hait de se voir à leur tour honorés .»Nous
avons notremérite nous aussi dans la dis-
tinction de nos sportifs», a déclaré, à
l’APS, Halima Seddiki, entraîneure de
l’équipe féminine des athlètes aux besoins
spécifiques de l’association sportive
«Ibtissma», dont trois athlètes ont été
honorées pour la circonstance. R. S.

LIGUE DE FOOTBALL
PROFESSIONNEL 
Medouar autorisé à gérer
les affaires courantes
jusqu’à l’AGE
LE PRÉSIDENT  Abdelkrim Medouar,
dont le mandat a expiré dernièrement à la
tête de la Ligue de football professionnel
(LFP), a été «autorisé» à gérer les affaires
courantes de cette instance jusqu’à la
tenue de l’assemblée générale élective
(AGE), a indiqué la LFP lundi.
Cette AGE aurait déjà dû se tenir, mais
l’échéance a finalement été retardée à
cause de la pandémie de nouveau corona-
virus.»La LFP a reçu une correspondance
de la FAF, en date du 25 octobre, autori-
sant le président Medouar à poursuivre la
gestion des affaires courantes de la LFP
jusqu’à la tenue de l’AGE», a indiqué
l’instance dans un communiqué, en préci-
sant que la date de cette assemblée électi-
ve est prévue «pendant la période décidée
par le ministère de la Jeunesse et des
Sports, et ce, après l’amendement des sta-
tuts de la LFP, essentiellement en ce qui
concerne la composante de l’assemblée
générale».  

R. S.

LIGUE 1
Le 10 novembre, dernier
délai pour le dépôt des
demandes de licences
LA DIRECTION  de contrôle de gestion et
des finances des clubs professionnels
(DCGF), relevant de la Fédération algé-
rienne de football (FAF) a annoncé lundi
que les clubs de Ligue 1 devront déposer
leurs demandes de licences pour la saison
2020-2021 «auplus tard l e 10 novembre
prochain», car fixé comme «dernier délai»
pour l’accomplissement de cette tâche.
«Les dossiers doivent être déposés au
niveau de la DCGF au plus tard le 10
novembre 2020, afin que la liste des
Sociétés sportives par actions (SSPA), qui
seront retenues pour l’obtention de la
Licence de Club Professionnel pour la
nouvelle saison (LCP/2020-2021) soit
remise à la LFP dès le 12 novembre 2020»
a indiqué l’instance fédérale dans un com-
muniqué.
Selon la même source, les dossiers en
question doivent être composés de «trois
volets», à savoir : le dossier des 19 docu-
ments, la convention tripartite cadre
(SSPA/Cabinet d’expertise/DCGF) pour la
mise à niveau du management des clubs
professionnels, ainsi que le contrat de
prestation de service, signé entre la SSPA
et le cabinet d’expertise, pour la mise à
niveau du management des clubs profes-
sionnels.
«Bien entendu, ce texte admet toute
retouche nécessaire» a encore tenu à préci-
ser l’instance fédérale.

DJOKOVIC EN VEDETTE, THIEM À LA MAISON, SIX MEMBRES DU TOP 10 AU MENU :

VIENNE, L’ATP 500 DU SIÈCLE
CETTE DRÔLE  de saison 2020 et son calendrier remo-
delé pour cause de coronavirus font quelques heureux.
Comme les organisateurs du tournoi de Vienne, qui vont
bénéficier cette semaine d’un plateau absolument royal.
Novak Djokovic, venu chasser les points, mène une
meute impressionnante, où l’on retrouvera pas moins de
six joueurs du Top 10.
Un ATP 500 aux allures de Masters 1000. Rien que ça.
Le tournoi de Vienne peut savourer son plateau hors
normes pour un rendez-vous de cette envergure. Sans la
concurrence habituelle de Bâle, l’autre 500 disputé fin
octobre les années «normales», la capitale autrichienne
constitue le lieu de ralliement des ténors du circuit cette
semaine. Mieux, avec le gel des points ATP, Novak Djo-
kovic, assuré de conserver les 1000 unités de sa victoire
à Bercy l’an passé, avait davantage intérêt à jouer Vienne
que Paris. Lui aussi sera donc de la fête.
Après sa lourde défaite en finale de Roland-Garros
contre Rafael Nadal il y a deux semaines, le numéro un

mondial va tenter de reprendre sa marche en avant afin
de solidifier sa place au sommet de la hiérarchie. Mais
ces points-là devront se payer chèrement, car la concur-
rence sera multiple pour le Serbe. Dominic Thiem, tenant
du titre, ne voulait pas rater la possibilité d’un doublé à
domicile; Stefanos Tsitsipas, Daniil Medvedev, Andrey
Rublev et Diego Schwartzman, soit six membres du Top
10 au total, sont également présents.
Si l’on ajoute Gaël Monfils (11e) et Denis Shapovalov
(12e), les huit têtes de série du tableau tiennent donc
parmi les douze meilleurs joueurs du monde. 18 joueurs
du Top 30 vont peupler le tableau. Il est rarissime, dans
un ATP 500, que le 15e mondial, en l’occurrence Pablo
Carreno Busta, ne soit même pas tête de série. L’Espa-
gnol affrontera dès le 1er tour Gaël Monfils pour un duel
entre membres du Top 15. Là aussi, une affiche pas com-
mune d’emblée dans un 500.
Sur le papier, ce ne sera pas le seul match de ce 1e tour à
valoir le détour. Jannik Sinner affrontera Casper Ruud.

Daniil Medvedev, lui, sera opposé à Alex De Minaur,
finaliste malheureux à Anvers ce dimanche. A noter éga-
lement un Thiem - Nishikori ou un Khachanov - Dimi-
trov. Novak Djokovic croisera de son côté le fer avec son
compatriote Filip Krajinovic, ce qui l’a fait râler : «Nous
sommes trois Serbes dans le tableau et il faut qu’on
tombe l’un contre l’autre, ce n’est vraiment pas de chan-
ce.»
En cas de succès, Djokovic, vainqueur à Vienne en...
2007 pour ce qui était à ce jour sa dernière participation,
pourrait ensuite trouver sur sa route Borna Coric ou Tay-
lor Fritz, puis Diego Schwartzman en quarts de finale et
Stefanos Tsitsipas en demie. Mais le tableau de Dominic
Thiem apparait au moins aussi miné avec, après Nishiko-
ri, un possible enchainement Wawrinka - Rublev (ou Sin-
ner) - Medvedev sur le chemin de la finale. Voilà pour la
théorie. Dans la pratique, tout le monde aura intérêt à
démarrer ce tournoi en mode turbo. les diesels ne survi-
vront pas longtemps... R. S.
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Du caractère miraculeux  
de la naissance du Prophète

Mohammed, Salut Divin Sur Lui
Permettez moi, chers amis, à l’occasion de la naissance glorieuse de notre Saint Prophète Mohammed,

Salut Divin Sur Lui ainsi que sur l’ensemble de ses frères messagers de Dieu depuis Adam, de vous
présenter mes meilleurs vœux de bonheur et de prospérité, que vous voudrez bien transmettre de ma

part, à tous vos proches et amis quels qu’ils soient, et où qu’ils soient 

Si la naissance d’un enfant quel-
conque parmi les communs des
mortels est accueillie  avec joie
exceptionnelle et allégresse sans

mesure encore plus, lorsque l’enfant né est
un garçon, restant à ce jour préféré à la
fille, dans certaines contrées peu civilisées,
ou lorsqu’il s’agit d’une naissance tant
attendue et tant souhaitée par un couple,
jeune ou vieux, vivant longtemps dos à dos
en ermite et traversant péniblement le
désert de l’angoisse et de la solitude. Elle
est accueillie de la sorte, parce qu’elle
transforme radicalement le mode de vie,
surtout moral, des parents en consolidant
davantage leurs liens conjugaux qui
allaient se détériorer, et qui sont devenus,
plus raffermis que jamais, grâce à cet évé-
nement heureux.
Même une «fille mère» dont l’enfant est
issu d’une relation extraconjugale, illicite ;
celle-ci accueille cette naissance, bien
qu’imposée par les circonstances du mal,
avec une forte joie qu’elle conserve pro-
fondément dans son cœur et qu’elle ne
peut hélas, extérioriser, de crainte de se
voir dilapidée par une société qui l’accuse
; alors qu’elle en est la victime. Une socié-
té qui condamne, comme bon lui semble,
sans étudier les causes de ce fléau, encore
moins, d’y apporter un remède.
De quelle taille, mes amis, serait-ce la joie
d’accueillir la naissance d’un garçon,
orphelin de père et de mère, analphabète,
d’une droiture exemplaire et d’une beauté
physique et morale, sans égal ? Oui, la
naissance d’un enfant qui deviendra, par la
grâce de Dieu, le bienfaiteur de l’humanité
entière, et le sauveur de tous les hommes
jusqu’à la fin des temps !!!! Cet enfant
n’est autre que notre prophète Moham-
med, Salut divin sur lui, dont la venue est
éloquemment annoncée par plusieurs ver-
sets  coraniques et entre autres le verset
128 de la sourate dite « le Repentir » qui
énonce .. «  Un messager issu de vous est
venu à vous. Ce que vous endurez lui pèse,
Votre salut lui tient au cœur. Il est plein de
bonté et de compassion à l’égard des
croyants ».
Malheureusement, l’on voit de nos jours,
certains fidèles mal orientés, voient en
ceux qui honorent l’anniversaire de notre
Prophète, comme étant atteints d’une héré-
sie religieuse très grave ; alors qu’ils igno-
rent, ou font semblant d’ignorer que toute
innovation de nature à raffermir l’amour ,
l’unité entre les hommes, la foi par des
actes louables, par la recherche, le sacrifi-
ce et la persévérance, toute innovation de
nature à faire rapprocher les hommes du
bien être d’ici bas et du bonheur dans l’au-
delà, bien entendu dans le cadre des prin-
cipes fondamentaux de l’Islam est tolérée
et même permise par le saint Prophète lui-
même.
C’est ainsi par exemple que le second
Calife Omar fils de Khattab, que Dieu
agrée son âme, et embellit  sa demeure au
paradis, jugea utile de rassembler les
fidèles sous la direction d’un seul imam
(Guide), pour accomplir ensemble, les
prières surérogatoires recommandées par
le prophète, essentiellement pendant les
veillées du mois sacré du Ramadhan, au
lieu de les laisser à leur guise, prier quand
bon leur semble. 

Cette pratique qui n’était pas connue au
temps du Prophète, est pourtant fortement
suivie de nos jours, par tous les musulmans
de la planète. Une telle innovation s’inscrit
dans le cadre des principes immuables de
l’Islam et des traditions verbales et pra-
tiques de notre saint Prophète, Salut Divin
Sur Lui.
Ces gens, qui dénigrent, sans scrupule,
ceux qui fêtent l’anniversaire de leur Pro-
phète, ignorent également ou font sem-
blant d’ignorer, que le Prophète Moham-
med, Salut Divin Sur Lui, a honoré, de son
vivant, des moments sacrés de l’histoire,
tantôt  par le jeûne, tantôt par  des prières .
En effet, au cours de Son voyage nocturne,
l’Ange Gabriel lui recommandait de prier
là où naquit le Prophète Jésus, fils de la
Sainte Marie, avant qu’il ne se livra à cette
Grâce ascensionnelle au Septième Ciel et
plus haut encore ; qui le destina à être l’in-
vité unique du Seigneur.
D’autre part, lorsqu’il émigra à Médine, il
constata que les juifs jeûnèrent le 10eme
jour du mois sacré de Moharrem. Il voulut
connaître les raisons de cette piété ; et lors-
qu’ils lui firent connaître que ce jour dit
«Achoura » fêté par les juifs de Médine,
correspond dans l’histoire des hébreux, au
jour où les Israéliens, guidés par leur pro-
phète Moise, Salut Divin Sur Lui, eurent le
dessus sur le Pharaon et ses armées, qui
furent tous, engloutis par la mer cruelle ;
notre Prophète, honora, aussitôt, cet anni-
versaire par le jeûne et recommanda à ses
adeptes d’en faire autant.
En jeûnant le jour de « Achoura », notre
Prophète exprima, par Sa grandeur d’âme
et surtout, par le respect de l’autre, Sa sin-
cère gratitude envers notamment, cette
communauté juive, dont il respecta toutes
les convictions, jusqu’au moment où elle
manifesta à l’encontre de Sa noble mis-
sion, des trahisons réitérées ; et pourtant
les gens du Livre, Le reconnaissent fort
bien autant que leurs propres enfants,

comme le stipule le Saint Coran .Certains
d’entre eux par contre, tels Ibn Salam,  en
devinrent des militants avertis et amis
fidèles du Saint Prophète. 
Le jeûne de « Achoura » devint désormais,
presque une obligation rituelle jusqu’à ce
qu’elle fût remplacée plus tard, par le
jeûne obligatoire du mois sacré de Ramad-
han, mois de la Révélation coranique.
Néanmoins, le jeûne de « Achoura » resta
depuis lors,  observé  par tous ceux qui en
expriment le désir de l’honorer ainsi.
De  plus, ces gens dont il  s’agit ,  ignorent
également  que  le  Saint  Prophète
Mohammed,  a  fêté lui-même  son  anni-
versaire  en  jeûnant  tous  les  lundi  et
jeudi. « Le lundi  étant le jour de ma nais-
sance dit-il, tandis que le  jeudi, c’est le
jour  où s’élèvent à Dieu les belles actions
de ses serviteurs ; et j’aimerais que mes
actions s’élèvent à Sa Divinité,  alors que
je jeûne le jeudi. ».
Ceci étant, pourrions nous, chers amis, en
toute âme et conscience, imaginer un ins-
tant, que, fêter l’anniversaire de l’homme
de tous les temps, auquel un grand penseur
de l’occident rendit hommage en ces
termes  : «  De son vivant, Mahomet résou-
drait, s’il voulait,  tous  les  problèmes  de
notre  temps,  en  dégustant son   
café … » ; n’est autre «  qu’une innovation
construite de toutes pièces, par certains
faibles d’esprits » ??? 
Cette attitude offensante et injurieuse, jette
inévitablement des doutes sur la foi de ces
« tartufes », envers l’homme de l’éternité,
tant chéri par son Dieu ; surtout lorsqu’il
s’adressa à Lui dans la Sourate «Le Cala-
me»  en lui disant, après un serment solen-
nel : «Tu n’es guère, parce que jouissant de
la grâce de Ton Seigneur, possédé par une
quelconque démence. Tu as une morale
des plus sublimes », oui, au moment où
des mécréants, ça et là, nourrissent à Son
égard, une haine  gratuite.
Cette mise au point, étant faite, permettez

moi, chers amis, de vous présenter ci-
après, cet événement heureux que tous les
musulmans  sans exception, devraient en
principe accueillir avec allégresse, un
retour aux valeurs ignorées ou délaissées
et surtout avec une autocritique rationnelle
et objective, en vue de l’édification des
lendemains qui chantent. 
Aussi, importe-t-il de jeter un bref coup
d’œil sur l’Arabie préislamique, pour
mieux connaître et juger à bon escient, les
efforts que le Prophète dût déployer et les
résultats auxquels, Dieu aidant, il finit par
parvenir dans l’accomplissement de Sa
haute Mission.

1°)  DE LA SOCIÉTÉ MECQUOISE :
Des trois points du triangle "la Mecque -
Taif -Médine " : la Mecque malgré sa pau-
vreté en ressources naturelles, était la plus
développée : elle seule, constituait une cité
état, dirigée par un conseil de dix chefs
héréditaires, avec division des pouvoirs.
Bon caravaniers, les Mecquois avaient su
obtenir des Empires voisins, (Iran, Byzan-
ce, Abyssinie, sans parler des tribus dont
ils traversaient le territoire en transit) l'au-
torisation de se rendre dans ces pays et de
s'y occuper d'import-export. Ils fournis-
saient aussi des escortes aux étrangers
pour traverser les territoires des tribus
alliées de l'Arabie. Sans se servir beaucoup
de la rédaction  par écrit,  ils  s'intéres-
saient  grandement  aux  arts  et  aux lettres
: poésie, éloquence, contes de veillées.
Dans la vieille Arabie, la véritable cellule
sociale est, non pas la famille, mais la tribu
ou clan. La famille, en est une simple éma-
nation, une organisation secondaire. Le
paterfamilias exerce sur les membres de sa
famille, une autorité absolue, sur ses
enfants, sur ses femmes, sur ses esclaves ;
il avait sur eux un droit de vie et de mort
que nul ne pouvait contester.
La femme était en général bien traitée : elle
avait le droit de posséder des biens à son
propre compte ; elle donnait son consente-
ment au mariage. Elle pouvait, lors du
mariage, contracter le droit de divorce, elle
jouissait du droit de se  remarier après le
divorce ou après le décès de son époux,
etc. 
Il convient de préciser à ce propos que les
femmes n’avaient aucune vocation succes-
sorale. En cas de décès du paterfamilias,
elles étaient considérées non pas comme
des héritières, mais elles étaient tout sim-
plement héritées elles-mêmes, au même
titre que tout ce qui constituait le patrimoi-
ne du défunt. La coutume faisait du fils
aîné de celui-ci, l’héritier des épouses de
son père.
De telles coutumes n’étaient cependant pas
générales et dans beaucoup de tribus, les
femmes jouaient un rôle éducatif, social et
parfois politique non négligeable. La
femme est pour son mari le symbole même
de son honneur. Les femmes participaient
aux grandes batailles pour galvaniser
l’énergie des guerriers, contrôler leur cou-
rage, donner à boire aux combattants, soi-
gner les blessés, enterrer les morts, comme
le joueront plus tard les musulmanes dans
les batailles opposant les croyants,  cheva-
liers de la foi aux polythéistes. 

A SUIVRE

PAR
CHEIKH TAHAR BADAOUI

1ere PARTIE
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SOIRÉE ÉLECTRO EN VOITURE

Raves drive-in aux USA
Sur une butte reculée de Scranton aux Etats-Unis, surnommée « la ville électrique » car les premiers

tramways à électricité américains y sont apparus au 19e siècle, plus d’une centaine de voitures
s’alignent en rang d’oignons, phares avant dirigés vers la scène où trônent deux écrans géants.

Pour Donnie Estopinal, organisateur
depuis mai d’une série de raves
drive-in dans plusieurs Etats, du

Texas à la Caroline du Sud en passant par
la Floride, « nous pensons que c’est la
manière la plus sûre pour les gens de se ras-
sembler et d’écouter de la musique » en
période de pandémie. DJ ou groupe, fré-
quence radio dédiée, scènes multiples, feu
d’artifice, chaque rave a ses spécificités,
mais un élément reste immuable: des
fêtards dans leur automobile ou juste à
côté, rapporte l’Agence France presse. La
tendance est née en Allemagne, où face à la
fermeture des discothèques et l’annulation
des festivals, les premières raves en voiture
ont fait leur apparition dès avril. Le drive-
in est un classique de la culture américaine,
le concept n’a eu aucun mal à s’imposer
rapidement chez les amateurs de musique
électronique aux Etats-Unis avec des soi-
rées organisées dans une quinzaine d’Etats
depuis le printemps. En moyenne, les évé-
nements réunissent entre 150 à 450 voi-
tures, et jusqu’à 2.500 personnes. L’achat
d’un ticket, dont le prix oscille entre 100 et
300 dollars par véhicule, garantit une place
de parking et une zone de quelques mètres
délimitée par des barrières métalliques
pour faire la fête, à distance les uns des
autres. Afin d’éviter files d’attente et
risques de contamination, en lieu et place
d’un bar, des voiturettes de golf filent entre
les allées faiblement éclairées distribuant
bières et cocktails aux raveurs. L’expérien-
ce n’est pas accessible à toutes les bourses,
mais pour beaucoup le sacrifice financier
se justifie. D’après Steve Masterson, orga-
nisateur de la rave de Scranton, qui dit
suivre toutes les mesures sanitaires décré-
tées par les autorités locales, « nous
n’avons eu aucun cas de contamination au
Covid signalé pendant l’un de nos événe-
ments ». Même si certains ont besoin d’un

rappel à l’ordre, la plupart des noctambules
suivent les consignes, se dandinant sur le
plateau de leur pick-up ou agitant en ryth-
me des bâtons fluorescents à proximité de
leur véhicule. Pour John Warner, directeur
de la boutique de produits dérivés du grou-
pe Disco Biscuits, « ce n’est pas une vraie
expérience de concert, mais ça nous permet

d’être là et de travailler. C’est mieux que
rien ». Tiffany Griffiths, employée, affirme
elle que « je ne pense pas que cette mode
va durer, sauf si le virus perdure. Nous
voulons pouvoir retourner à des festivals ».

R. C 

AGENDA  
PEINTURE L’artiste peintre Narimane
Sadat Cherfaoui expose La symphonie
des couleurs jusqu’au samedi 07
novembre. Galerie Mohamed-Racim,
Alger. 

ECRIVAIN Rachid Mimouni, une
autorité intellectuelle positive (épisode
4) par Benaouda Lebdai, professeur
des Universités spécialiste de littéra-
tures coloniales et postcoloniales.
Jusqu’ au vendredi 30 octobre en
ligne :
youtube.com/watch?v=7bbwW9CPt50
Les multiples facettes d’un talent fau-
ché en pleine maturité créatrice, à un
moment où l’Algérie a tant besoin de
ses intellectuels et de ses démocrates.    

CHANTEUR Khaled le chanteur raï
revisité  jusqu’ au lundi 30 novembre
en ligne. Dans les années 1990, il
devient le chanteur algérien le plus
célèbre avec Didi, Aïcha, C’est la vie.
»...https://www.youtube.com/watch?v=
5dWeeUIZFgA  

HOMMAGE Exposition Pierre Sou-
lages, 100 ans de Tahar Bellal. Institut
français d’Alger jusqu’ au samedi 26
décembre. L’artiste propose une lecture
subjective de l’œuvre de Soulages.   

GALERIE Diwaniya galerie. Cheraga-
Alger. Exposition Massarat  jusqu’au
mercredi 13 janvier 2021. Avec Lul-
wah Al Homoud d’Arabie Saoudite,
Mohamed Ibrahim El Masry et Moha-
med Abou El Naga d’Egypte, Ghada
Zoughby du Liban, Rashid Diab du
Soudan, Mohamed Al Ameri de Jorda-
nie, Shadi Talaei d’Iran, Thilleli Rah-
moun et Rachida Azdaou d’Algérie.

CINE-ITALIA Célébration de la nais-
sance du cinéaste Federico Fellini.
Chaque lundi jusqu’au 18 janvier.  Ins-
titut culturel italien d’Alger. 18h30.
Accès libre. Sous-titrage en français.
Au programme : Les Vitelloni, La
Strada, Le Cheikh blanc, Il Bidone,
Les Nuits de Cabiria, La Dolce vita,
Les Tentations du docteur Antonio,
Huit et demi, Juliette des esprits, Les
clowns, Fellini Roma, Amarcord, Gin-
ger et Fred, Intervista, Qu’il est étran-
ge de s’appeler Federico. 
LIVRE Ali Rédha El Jazairi, gouver-
neur de Tripoli, un livre du professeur
Mostefa Khiati, éditions Ac com. 120
pages sur Ali Rédha El-Jazaïri (1820-
1876), écrivain, chef militaire, média-
teur et gouverneur de Tripoli sous
l’empire ottoman, et sur la vie de son
père Hamdane Ben Othman Khodja
(1773-1842), écrivain et conseiller à la
Santé auprès de la Sublime Porte.

SINGLE Nouveaux titres du groupe
pop Index d’Alger sur Youtube : Dou-
wari (mon douar, 04 : 37) ; Aâyit (Je
suis fatigué, 03: 55) ; Da Malik
(03 :24). Et reprise de Sept heures
moins quart, titre adapté à l’urgence
sanitaire pour prévenir contre la propa-
gation du coronavirus. 

CLIP Chanson Qololi (Dites-moi) du
collectif El Bandia Social Club. Avec
les artistes Hamidou, Baâziz, Abderah-
mane Djalti, Kamel Bouakaz, Fouad
Chemlal, Mohamed Lamine, Fathi
Tabouche, Hakim Salhi, Mohamed
KG2, Noureddine Allane, Mohamed
Reda Djender, Mennacer Mustapha et
Reda Sika. Espace dédié aux activités
des artistes algériens. 

GALERIE Ouverture d’un nouvel
espace d’art à Oran : L’Atelier 31 par
l’artiste Mouna Bennamani. Exposi-
tions et animation d’ateliers.    

9e FESTIVAL DU FILM FRANCO-ARABE DE NOISY LE SEC

L’Algérie fortement représentée 
DES CINÉASTES  algériens et franco-algériens prennent part au
9e Festival du film franco-arabe   de Noisy Le Sec en France,
prévu du 6 au 17 novembre prochain.  
Les longs métrages Paysages d’Automne de Merzak Allouache,
Parkour (s) de Fatma-Zohra Zamoum, Abou Leila de Amine Sidi-
Boumédiène, Rouge de Farid Bentoumi, Ibrahim de Samir Gues-
mi, 143 rue du désert de Hassen Ferhani, Leur Algérie de Lina
Soualem, Sœurs  de Yamina Benguigui et ADN de Maïwenn Le
Besco seront présents à ce festival parmi 16 fictions, dont 6
inédits, et 11 documentaires. Traitant de thématiques existentielles
vues essentiellement sous le prisme des rapports des jeunes à leurs
parents et à leur pays, les films représentant l’Algérie, distingués à
différentes rencontres du 7e Art, restituent l’inquiétude d’une jeu-
nesse en quête de soi dans une société qui ne leur a pas encore tout
dit. 
Ainsi, Paysages d’automne de Merzak Allouache propose de vivre
un thriller politique et social sur l’Algérie, Parkour(s) de Fatma-
Zohra Zamoum met à nu dans un élan humoristique, les travers de
la société algérienne, et Abou Leila de Amine Sidi-Boumédiène
raconte la conquête de Lotfi et un de ses amis d’enfance, qui tra-
versent le désert à la recherche d’Abou Leila, un dangereux terro-
riste. Rouge de Farid Bentoumi et Ibrahim de Samir Guesmi trai-
tent des rapports difficiles entre parents et enfants, alors que Sœurs
de Yamina Benguigui pose des questions sur le rapport aux pays
d’origine et d’accueil et ADN de Maïwenn Le Besco raconte la
complicité d’un grand-père algérien et sa petite fille. 
Dans la section documentaire, 143 rue du désert de Hassen Ferhani
propose un road-movie immobile chez Malika en plein milieu du
désert, alors que Leur Algérie de Lina Soualem invite à une virée
dans son pays d’origine à travers le regard nostalgique des ses
grands parents. Parmi les films également présents à ce festival, les

trois œuvres tunisiennes,  L’homme qui a vendu sa peau de Kaou-
ther Ben Hania, Nouara rêve de Hinde Boujemaa et  Un fils de
Mehdi Barsaoui, ainsi que les films marocains Adam de Maryam
Touzani et Le miracle du saint inconnu de Alaa Eddine Aljem. Tu
mérites un amour de Abu Bakr Shawky (Egypte), Good Morning
de Bahij Hojeij (Liban) et 9 jours à Raqqa de Amjad Abu Alala
(Soudan) prennent part également à cette manifestation. Le Festi-
val du film franco-arabe (Fffa) de Noisy Le Sec est né en 2011
d’une volonté de « créer des ponts entre les cultures » pour favo-
riser « la compréhension, la découverte et les échanges », rappel-
lent les organisateurs.

APS
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Un journaliste qui
écrivait sur un tueur 
en série était le tueur en
série lui-même !

VLADO TANESKI était un journaliste
macédonien qui a fait un nom grâce
à des articles détaillés qu’il a rédigé
dans le cadre du journalisme d’inves-
tigation sur un tueur en série et ses
crimes commis entre 2003 et 2008
dans sa ville natale Kicevo en Macé-
doine.
Quatre femmes âgées ont mystérieu-
sement disparu dans des circons-
tances similaires au cours de cette
période là. Et grâce aux informations
de Taneski, trois des corps des
femmes disparues ont été retrouvés.
Avant la révélation de l’emplace-
ment du quatrième corps, la police a
pu identifier le véritable assassin qui
n’était autre que le journaliste lui-
même.
Vlado Taneski a été emprisonné le 22
juin 2008. Il s’est suicidé le lende-
main dans sa cellule.

Le vrai nom de Bangkok
est le plus long nom d’une
ville au monde !

COMME TOUT LE MONDE le sait, le
nom de la capitale de la Thaïlande est
Bangkok, mais en thaï (la langue
officielle des thaïlandais) la capitale
est appelée Krung Thep Maka
Nakhon, ou tout simplement Krung
Thep. Son nom complet est « Krung
Thep mahanakhon amon rattanako-
sin mahintara ayuthaya mahadilok
phop noppharat ratchathani burirom
udomratchaniwet mahasathan amon
piman awatan sathit sakkathattiya
witsanukam prast. »
Ce nom signifie : « La ville des
anges, grande ville, résidence du
Bouddha d’émeraude, ville impre-
nable du Dieu Indra, grande capitale
du monde ciselée de neuf pierres pré-
cieuses, ville heureuse, riche dans
l’énorme Palais royal pareil à la
demeure céleste, règne du dieu réin-
carné, ville offerte à Indra et
construite par Vishnukarn ».

Le ketchup a été inventé
par les indonésiens

LE KETCHUP qu’on connaît
aujourd’hui n’a rien à voir avec sa
recette originale inventée par nos
amis indonésiens et pas les améri-
cains comme beaucoup le pensent,
pour les hamburgers aussi. C’était
une sauce piquante à base de
vinaigre, d’herbes, d’épices et de
poissons ! Son nom original était Ké-
Tsiap. Elle fut importée en Europe
par les marins anglais au 17ème
siècle. Très forte à leur gout, les bri-
tanniques lui ajoutèrent des champi-
gnons, puis de la tomate et du sucre.
Depuis, la sauce s’appelle Ketchup
et ne comporte plus de poisson, mal-
heureusement

S elon le Wall Street Journal, le grou-
pe East and West Japan Theme Park
Associations, qui rassemble plus de

30 parcs de loisirs du pays, demande désor-
mais aux amateurs de sensations fortes de ne
pas crier dans les montagnes russes afin de ne
pas libérer de gouttelettes potentiellement
infectées.
Pour inciter les visiteurs de parcs à respecter
cette nouvelle mesure, une vidéo de quatre
minutes montrant deux cadres du parc d’at-
tractions Fuji-Q Highland profiter d'une
attraction dans le plus grand des calmes a été
publiée sur YouTube. Sur les images, on peut
voir Daisuke Iwata et Koichiro Horiuchi, en
costume et masqués, faire un tour sur le grand
huit Fujiyama du parc, qui peut atteindre une
vitesse de 128 kilomètres par heure. Alors que
le wagon enchaîne les virages serrés et les

descentes à pic, les deux hommes ne font pas
un bruit et prennent même la peine d’ajuster
leurs cheveux et leur masque. Pourtant, la
peur ne respecte aucune directive sanitaire.
Interrogés par le Wall Street Journal, certains
visiteurs ont déclaré qu’ils essaieraient de se
conformer à cette nouvelle règle, mais qu'ils
n’étaient pas très inquiets s’ils finissaient par
s’époumoner sans le vouloir. 
Le quotidien américain ajoute qu’aucune
sanction n’est prévue pour les personnes qui
ne réussissent pas à retenir leurs cris. 
Depuis leur réouverture progressive début
juin, les parcs d’attractions japonais ont mis
toute une série de mesures en place pour pro-
téger les visiteurs et leurs employés du coro-
navirus. 
Outre l’interdiction de crier, les visiteurs doi-
vent également porter un masque. 

Les employés déguisés en mascottes ne peu-
vent quant à eux plus serrer la main des
clients tandis que les responsables des attrac-
tions doivent maintenir les distances de sécu-
rité.

RARE ACCESSOIRE du tournage de « 2001,
l’Odyssée de l’espace » conservé par Stanley
Kubrick, le scaphandre utilisé lors d’une
scène emblématique du film va être mis aux
enchères lors d’une vente organisée les 17 et
18 juillet. Un rare scaphandre ayant servi sur
le tournage de « 2001, l’Odyssée de l’espace
» lors d’une scène mythique de ce film culte
de Stanley Kubrick va être prochainement
vendu aux enchères. Pièce maîtresse de la
vente organisée à Beverly Hills les 17 et 18
juillet, le costume de spationaute est estimé
entre 200 000 et 300 000 dollars.

RARE PIÈCE DU TOURNAGE
Il est d’autant plus recherché que le réalisa-
teur Stanley Kubrick est réputé avoir détruit la
plupart des accessoires et costumes de 2001,
considéré comme un chef-d’œuvre du genre,
pour empêcher qu’ils soient utilisés dans

d’autres films sans son autorisation. D’après
Jason DeBord, responsable de la maison de
ventes Julien’s Auctions qui organise l’événe-
ment, la seule autre pièce majeure du film
vendue aux enchères était la navette spatiale
Aries 1B, qui transportait le Dr Heywood
Floyd de la station spatiale jusqu’à la Lune.
Elle avait été acquise par l’Académie des
Oscars en 2015 pour 344 000 dollars.
Le scaphandre mis sous le marteau en juillet a
vraisemblablement servi lors d’une des scènes
les plus emblématiques de 2001, lorsque le
Dr. David Bowman (joué par Keir Dullea)
détruit HAL 9000, ordinateur qui a développé
une conscience et décide de tuer les astro-
nautes pour pouvoir accomplir la mission
pour laquelle on l’a programmé.
Le costume avait déjà été vendu aux enchères
en 1999 et est depuis lors resté dans une pièce

à température contrôlée. C’est un peu comme
s’il avait disparu de la surface de la Terre, a
déclaré à Jason DeBord.

900 AUTRES OBJETS MIS EN VENTE
2001, l’Odyssée de l’espace avait été sélec-
tionné dans quatre catégories aux Oscars et
l’avait emporté dans celle des effets spéciaux,
grâce au réalisme avec lequel il représentait
les voyages spatiaux.
Parmi les 900 autres objets mis en vente par
Julien’s Auctions figurent notamment la com-
mande de pilotage utilisée par Neil Armstrong
lors du vol d’Apollo 11 vers la Lune, estimé
entre 100 000 et 200 000 dollars, ainsi qu’un
gant de scaphandre conçu sur-mesure pour
Armstrong. Moins spatiale mais tout aussi
spectaculaire, la fameuse voiture parlante uti-
lisée pour la série télévisée K 2000, une Pon-
tiac Firebird Trans Am de 1982, est également
au catalogue, estimée entre 100 000 et 200
000 dollars.Estimée entre 20 000 et 40 000
dollars, la cape rouge de Superman, portée par
Christopher Reeves dans le film de 1978,
devrait s’envoler à Beverly Hills le mois pro-

Au Japon, il est désormais 
interdit de crier dans les attractions
à cause du coronavirus

Alors que les parcs d’attractions ont récemment rouvert au Japon,
ces derniers demandent à leurs visiteurs 

de ne pas crier dans les montagnes russes pour éviter 
la propagation du coronavirus.

Un voyageur bloqué
depuis 3 mois dans
un aéroport à
cause du
coronavirus
ROMAN TROFIMOV est bloqué
dans la zone des départs à l’aéro-
port international de Manille
depuis qu’il est arrivé de thaïlan-
de le 20 mars dernier. 
Dans un cas extrême de 
malchance, ce dernier est arrivé
aux Philippines au moment où le
confinement lié au coronavirus
est entré en vigueur à l’échelle
nationale.

LE tRèS RARE 
SCAPHANDRE 

DE« 2001, L’ODySSéE 
DE L’ESPACE » MIS

Aux ENCHèRES
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Transformation digitale :
La transformation numérique,
les DevOps et les mécanismes
de livraison sont désormais au
premier plan pour les équipes

de logiciels. Avec un effet
inattendu : une explosion de la

productivité.

L a crise de la Covid-19 a causé de
nombreux problèmes et fait des
ravages dans les entreprises. Mais

pour les équipes de développement de
logiciels, elle a conduit à se concentrer sur
les besoins de l'entreprise et à livrer le plus
rapidement possible. 
Au cours des derniers mois, de nom-
breuses équipes de développement de
logiciels ont mis l'accent sur le soutien à
l'entreprise "sans contact", en se concen-
trant notamment sur la transformation
numérique, les DevOps et l'automatisa-
tion.
C'est ce qui ressort d'une enquête menée
en août-septembre auprès de 347 profes-
sionnels et gestionnaires de logiciels,
publiée par l'Accelerated Strategies Group
for CloudBees. 
La majorité des répondants, 63 %, note
que les objectifs de transformation numé-
rique ont considérablement ou quelque
peu augmenté en priorité. D'autres priori-
tés, notamment l'automatisation des entre-
prises (62 %) et la nécessité d'investir dans
la création de services sans contact (60 %)
ont considérablement ou quelque peu aug-
menté.
La crise de la Covid-19 a également fait
ressortir l'importance d'autres priorités :

52 % des personnes interrogées déclarent
avoir mis davantage l'accent sur les initia-
tives DevOps et 52 % ont augmenté leurs
progrès en matière de migration vers les
fournisseurs de services dans le cloud
(AWS, Azure, Google Cloud Platform). 

« Des choses se sont produites en quelques
mois que nous nous attendions à voir dans
un an ou deux, ou plus », affirme Mitch
Ashley, PDG d'Accelerated Strategies
Group et coauteur du rapport. « Ensuite,
nous avons des choses comme la livraison
sans contact, dont nous n'avions même pas
entendu parler il y a six à neuf mois. »
Adoption croissante des DevOps et
méthodes agiles

Il convient également de noter la croissan-
ce de l'adoption des DevOps et du mode
Agile par les entreprises, 46 % d'entre
elles déclarant utiliser des équipes inter-
fonctionnelles, 56 % pratiquant des
réunions debout quotidiennes et 43 %
automatisant des tâches.
ASG constate également que la crise sani-
taire a eu un impact sur la productivité des
équipes informatiques, mais dans un sens
positif. 
Une majorité de répondants, 59 %, affir-
ment que leurs équipes de logiciels sont
plus productives qu'avant la pandémie. En
outre, 43 % des personnes interrogées pré-
cisent qu'il est devenu un peu plus facile
d'accomplir leurs tâches en temps voulu.
Dans le même temps, les réactions concer-
nant la capacité des répondants à gérer les
distractions improductives sont mitigées,
selon les auteurs de l'enquête. Alors que
40 % déclarent que la gestion de ces dis-

tractions est plus facile, 36 % pensent
qu'elle est plus difficile, et 23 % que leur
capacité à gérer ces distractions n'a pas
changé. En général, les données montrent
que les équipes informatiques travaillent
plus étroitement avec la gestion des pro-
duits, la gestion des projets, les opérations
et la sécurité.
L'ASG a également examiné les impacts
sur l'état de la livraison des logiciels. Plus
de deux personnes sur trois, 67 %, ont été
en mesure de donner la priorité au déve-
loppement de fonctionnalités en fonction
de l'impact commercial attendu. « C'est
extrêmement important, car lorsque nous
faisons un investissement, si nous le
savons dès le départ, cela signifie que
nous gagnons ou que nous sommes bien
alignés avec l'entreprise au début du pro-
cessus », souligne Mitch Ashley.

Défis de communication
En outre, 63 % prévoient de promouvoir et
d'articuler la valeur des nouvelles fonc-
tionnalités mises à la disposition des utili-
sateurs finaux. « Il ne s'agit pas seulement
d'informer les entreprises, mais aussi de
leur dire que nous avons publié un logi-
ciel, que la mise à jour est en cours et que
les cases à cocher ont été cochées », ajoute
Mitch Ashley. « Les équipes de dévelop-
pement prévoient de promouvoir non seu-
lement ce qu'elles ont créé, mais aussi
pourquoi il est important pour l'entreprise
d'aider à maximiser la valeur de ce que
nous retirons des logiciels. »

Il y a aussi des défis qui persistent. Par
exemple, 65 % des personnes interrogées
ne sont pas en mesure de quantifier le coût

des retards dans la livraison des longs-
métrages. « Cela indique que nous ne
comprenons pas vraiment la valeur pour
l'entreprise, mais aussi le coût d'opportu-
nité perdu dans le retard. Ce retard pour-
rait se traduire par une moindre capture
d'une partie du marché. Cela pourrait
signifier que nous sommes devancés par la
concurrence. Ou que nous n'avons pas
répondu aux attentes du client. »
En outre, 50 % affirment ne pas pouvoir
mesurer le coût du développement par
domaine fonctionnel, et ne pas pouvoir
mesurer les coûts des défauts constatés
après une sortie. « Ici, nous ne compre-
nons pas comment faire remonter le coût
des défauts jusqu'à l'entreprise, ainsi que,
bien sûr, jusqu'aux technologies de l'infor-
mation, qui peuvent nous aider à orienter
les investissements dans la façon dont
nous créons des logiciels, et aussi, en
mesurant le temps de développement, à
nous assurer que nous le consacrons aux
caractéristiques valorisées et à la gestion
de notre dette technique. »
En outre, 84 % déclarent que l'inaccessibi-
lité des informations entrave les commu-
nications entre eux, ainsi qu'avec les chefs
d'entreprise. Blâmer les « silos organisa-
tionnels et fonctionnels – oui, les redou-
tables silos ».
La crise a également eu des résultats inat-
tendus. Par exemple, 61 % des personnes
interrogées trouvent qu'il est plus facile de
travailler en dehors des fuseaux horaires,
40 % qu'il est plus facile de travailler avec
des employés sur différents continents et
37 % qu'il est plus facile de tirer parti des
"emplois" ou des employés flexibles à
temps partiel pour atteindre les objectifs.

La fourniture de logiciels est désormais axée
sur le soutien aux "entreprises sans contact"
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série hospitalière (2020 - Etats-Unis)
Grey's Anatomy

Jeu
Le meilleur pâtissier

Magazine de société
L'accession à la Maison-Blanche de Donald Trump

Exclusif

Cinéma - Film d'animation
France - Canada - 2016
Ballerina

Magazine de reportages
Enquête sous haute tension

Cinéma - Film d'animation
Etats-Unis - 2019
La famille Addams

Série dramatique (2020 - Etats-Unis)
Saison 5 - :

This Is Us
Après avoir appris qu'il allait être papa de jumeaux,
Kevin s'active pour effectuer tous les préparatifs.
Madison s'inquiète toutefois de savoir qu'il est tou-
jours en contact avec Cassidy et Sophie. 
Randall reste très préoccupé par l'état de santé de
Rebecca.

Vernon tombe sous le charme de Marcia, la jolie
Brésilienne qui vit chez Kiko. La Sud-Américaine le
met toutefois en garde contre la jalousie maladive
du trader. 

Série dramatique (2020 - France)
Dix pour cent

Culture Infos - Politique - 2020
Bikers for Trump : l'escadron de la Maison Blanche

Cinéma - Film historique
France - 1999
Jeanne d'Arc

Cinéma - Drame
Coeurs ennemis

Cinéma - Drame Etats-Unis - 2019
Queens

Cinéma - Comédie - 1973
Mais où est donc passée la 7e compagnie ?

Série dramatique (2019 - France)
Vernon Subutex  Saison 1 

20 h 00

20 h 05

20 h 05

20 h 10

20 h 05

19 h 50

20 h 00

20 h 00

20 h 15

20 h 10

19 h 50

20 h 15

21 h 44

18 h 20

la chaine 20h05

Série de suspense (2020 - Etats-Unis)
Saison 8 - Épisode 7: Pour la paix

Homeland
A Kaboul, Haissam Haqqani accepte de se consti-
tuer prisonnier aux autorités afghanes en échange
de la libération de plusieurs de ses partisans empri-
sonnés de longue date. Le président Abdul Qadir
G'ulom lui a promis un procès juste. Carrie part à la
recherche de Max en compagnie de Yevgeny dans
les territoires contrôlés par les talibans. Le respon-
sable local de la CIA interprète cette initiative
comme un acte de trahison.
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr    Dohr     Açr    Maghrib    I c h a
05:23        12:13      15:12        17:40      18:58

O U A R G L A
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:31        12:23      15:29        17:57      19:10

C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:49        12:39      15:39        18:07      19:24

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:53        12:44      15:44        18:12      19:29

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c ha
05:56        12:47      15:48        18:16      19:32

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 
05:28        12:18      15:17        17:46      19:03

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 
05:42        12:32      15:31        17:59      19:17
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N
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Publicité

Le Groupe Condor, leader
incontournable du marché

algérien des produits
électroniques et

électroménagers, et l’un de
pionnier de l’énergie solaire en
Algérie, vient de confirmer son

engagement dans la
rationalisation de la

consommation de l’énergie en
lançant une nouvelle usine

spécialisée dans la production
de lampes à LED. 

C’ est le ministre de la Transi-
tion énergétique et des Ener-
gies renouvelables, Chems
Eddine Chitour qui a inau-

guré hier à Bordj Bou Arreridj la toute nou-
velle usine de production de lampes à LED
de Condor, cette unité de production d’une
capacité de 10 millions de lampes par an et
30 000 par jour, qui s’inscrit pleinement
dans la politique de l’Etat pour la rationali-
sation de la consommation énergétique. 
M. Chems Eddine Chitour a tenu à féliciter
Condor pour son engagement dans la

transition énergétique affirmant que «le
gouvernement ambitionne de produire
10 000 Mégawatts d’ici à 2030, ce qui
revient à 1000 Mégawatts par an». Il invite
toutes les entreprises algériennes à emboi-
ter le pas à Condor et œuvrer pour la pro-
motion des énergies renouvelables et la
rationalisation de la consommation énergé-
tique. 
Condor a également présenté la première
chaise roulante pour handicapés, dotée de
panneaux solaires qui remplacent la

batterie électrique, ce qui garantit une auto-
nomie pleine de mobilité. Le ministre de la
Transition énergétique et des énergies
renouvelables a également découvert un
tout nouveau système de gestion des feux
de signalisation routière totalement autono-
me énergétiquement grâce à la technologie
solaire de Condor. 
Par ailleurs, le directeur général adjoint du
groupe Condor Mohamed Salah Daas, a
annoncé que son entreprise a fait don de 30
kits pour énergie solaires en faveur des

zones défavorisées et les zones d’ombre,
ainsi que 20 pompes immergées, alimen-
tées en énergie solaire pour l’irrigation des
terres agricole. «Cette action citoyenne de
Condor s’inscrit pleinement dans les orien-
tations des pouvoirs publics en vue de
désenclaver les communes défavorisées
dans les zones d’ombre» ajout-il.

UNE IMPORTANTE OPÉRATION
D’EXPORTATION 

Le groupe Condor a procédé aussi à une
opération d’exportation d’envergure de
5000 produits électroménagers vers la
Tunisie et la Mauritanie, d’une valeur de 1
millions de dollars. 
«Cette nouvelle opération d’exportation
comporte 19 camions qui se dirigeront vers
la Tunisie par route, ainsi que 4 conteneurs
par voie maritime depuis le port de Bejaïa
vers la Mauritanie.» nous explique Moha-
med Salah Daas. Le groupe Condor qui
s’est lancé dans l’export depuis 2017, ache-
mine, chaque semaine, plusieurs cargaisons
vers les pays de l’Afrique et du Maghreb,
réalisant, au demeurant, un chiffre d’af-
faires de 70 millions de dollars durant les
deux dernières années. 

Nassim Mecheri

PIONNIER DANS LA TECHNOLOGIE SOLAIRE

CONDOR MET LE CAP
SUR LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE


